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Salle de R6f6rence ou Service de R6f6rence ? 
Deux 6tudes de cas en Bibliotheque Universitaire 

Agnes RENOU 

RESUME : 

Apres avoir defini la notion de "Service de Reference11 avec ses 
composantes, 1'etude vise a analyser ce que revet aujourd'hui cette notion 
en Bibliotheque universitaire, a I' ere des nouvelles technologies. Histoire 
et missions de la Bibliotheque, organisation des collections, public influent 
sur la conception de ce service, comme le prouvent les deux exemples qui 
servent de base a 1'etude : La Bibliotheque Carolina Rediviva, tete de reseau 
de la BU d'Uppsala, la Bibliotheque universitaire de Paris X-Nanterre. 

DESCRIPTEURS : 

Acces document - acces information - Besoin utilisateur - Bibliotheque 
universitaire, France - Bibiiothdque universitaire, Suede - Ouvrage 
reference - Recherche information - Service utilisateur 
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ABSTRACT : 

After a definition of the "Reference Service" with its components, this 
study analyses the content of the notion in the university libraries, at the 
time of new technologies. History and missions of the library, organization 
of the holdings, patrons affect the concept of the "Reference Service''. The 
two following libraries, the Carolina library, head of the University 
libraries network of Uppsala and the University library of Paris X-Nanterre 
illustrate this study 

KEYWORDS : 

Academic library, France - Academic library, Sweden - Document access -
Information access - Reference book - Reference service - Reference work 
- User need - User service - University library 



Salle de Reference ou Service de Reference ? 

I - Le Service de Rgference 

1.1 Presentation de la notion "Service de Reference" 

A une epoque ou dans le secteur des bibliotheques et de 
la documentation, 1'accent est mis de plus en plus sur la notion de 
service, une etude sur le "Service de Reference1' paraissait a priori 
interessante & divers points de vue. Comment cette notion anglo-
saxonne de "Reference Service", vieille de plus d'un siecle et 
largement divulguee est-elle integree aujourd'hui dans les 
bibliotheques a l'ere des nouvelles technologies ? 

Integration ou non, glissement du concept "Service de Reference" 
vers d'autres notions voisines mais non identiques (salle 
d'information ou de reference - bureau de renseignements), 
toujours est-il que 1'etude permettait de se placer dans une optique 
"valorisation" ou meilleure utilisation possible de la bibliotheque; 
elle concernait la perception et 1'apprehension de la bibliotheque 
par le public, ce qui m'interessait au depart ; en outre une telle 
etude necessitait d'avoir une vision globale des etablissements et 
permettait de toucher a une multitude d'aspects ou de questions 
(certaines questions restant sans reponse). En effet, un service de 
reference s'insere dans une structure donnee, a une epoque donnee. 
Ainsi, fallait-il prendre en compte la specificite de la bibliotheque 
et de son environnement, le type de public, sa "politique" face aux 
utilisateurs, la place prise par les nouvelles technologies, autant 
d'elements qui s'enchevetrent et qui influent sur Timage" du 
Service de Reference". 

Le stage ayant ete effectue dans deux bibliotheques 
universitaires, celle de Nanterre et celle d'Uppsala, 1'analyse 
concrete ne concerne que les services de reference en bibliotheque 
universitaire. Neanmoins, il apparait indispensable de presenter au 
prealable ce que recouvre cette notion, quel que soit le type de 
bibliotheque (publique ou universitaire), d'en suivre 1'evolution et 
de tenter d'analyser la problematique actuelle. 

Definie par des bibliothecaires americains dans le 
dernier quart du 19e siecle, la notion "Service de Reference" se 
place dans une optique d'"aide a rutilisateur". Le Service de 
Reference, congu comme un espace specifique dote d'une collection 
composee essentiellement d'ouvrages de reference et d'un 
personnel competent au service des usagers, se situe dans une 
perspective dynamique et active de la bibliotheque : considere en 
theorie comme le "noyau" de 1'etablissement, il occupe une position 
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"strategique*, en ce sens qu' il peut permettre une utilisation 
optimale de la bibliotheque ; en effet il est cense faciliter 
1'obtention cTune information quelle qu'elie soit (renseignements 
pratiques, information immediate , recherche bibliographique). 

Si la conception initiale est claire (volonte de faciliter 
pour 1'usager 1'acces aux documents et a 1'information), la mise en 
place d'un service de reference revele la complexite du probleme : 
que recouvre le terme "reference1' et "Service de Reference" ? quels 
sont les besoins des utilisateurs ? quel doit etre le rdle du 
professionnel dans cet espace reserve a 1'accueii du public ? 
Autant de questions sur la definition de ce service, sur sa place 
dans la bibliotheque, sur toutes les variantes necessaires en 
fonction du type de bibliotheque, du public, sur 1'evolution qu'a 
imposee la'montee de l'informatique\ 

Tous ces problemes se retrouvent largement evoques dans la 
litterature anglo-saxonne. La plupart des articles consultes (Cf 
bibliographie) le sont en anglais, rediges par des bibliothecaires 
americains et anglais. Meme si cette notion en France fait partie 
integrante de la bibliotheque sous des formes et & des degr6s 
divers, les articles en frangais consacres a ce sujet restent 
minoritaires et c'est seulement en 1974 que paraTt un des premiers 
ouvrages a en faire etat : le livre de Marcelle BEAUDIQUEZ et Anne 
ZUNDEL-BENKHEMIS - Ouvrages de reference pour les bibliotheques 
publiques : repertoire bibliographique - est une incitation a 
rimplantation de Services de Reference. On note un regain d'interet 
pour cette question en France avec la parution d'un compte-rendu 
de deux journees consacrees aux "Services de Reference11 dans le 
Bulletin d'informations de VAssociation des Bibliothecaires 
frangais du premier trimestre 1992 (n°154). 
Avant de voir en quels termes se pose la question aujourd'hui, il 
convient de se pencher sur l'historique de la notion "Reference 
Service1' : pourquoi et comment est-elle nee, dans quel contexte, 
dans quels types de bibliotheque? 

1.2 Historique 

Initiative americaine, les services de reference 
reellement constitues apparaissent aux Etats-Unis dans les 
bibliotheques publiques et universitaires dans le dernier quart du 
19eme siecle. La premiere proposition pour 1'etablissement d'un 
service de reference en bibliotheque a 6te faite en 1876 par 
Samuel S. GREEN. Celui-ci, bibliothecaire dans le Massachusets 
presente a la premiere conference de PAmerican Library 
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Association" un texte intitule : "Relations personnelles entre 
bibliothecaires et lecteurs". Rien de tendancieux dans ce titre 
mais plutdt 1'affirmation d'une preoccupation nouvelle a 1'egard du 
lecteur. 

Le probleme de 1'utilisation des collections qui se sont developpees 
dans les bibliotheques publiques et universitaires nouvellement 
creees, se pose vite. En effet, i! semble que les bibliothecaires 
americains se situent rapidement dans une optique 
"communication" et "usage" plutdt que dans une optique 
"conservation". C'est 1'epoque des classifications nees de la 
diffusion de la notion de libre acces, avec notamment celle de 
Melvil Dewey (qui cree un service de reference au Columbia 
College). On se preoccupe du public, en discutant beaucoup de la 
forme que doit prendre 1'aide au lecteur. Des divergences 
apparaissent quant au rdle du bibliothecaire face a 1'acces au 
document : rdle "passif", compte tenu de 1'existence de catalogues 
et de classification, ou rdle actif dans la diffusion de 
1'information. 
Ces preoccupations k 1'egard du lecteur reposent sur une 
argumentation, qui par certains cdtes garde toute son actualite 
aujourd'hui. La conviction que la bibliotheque fait partie du 
processus de formation pese tres fort : au meme titre que 
1'enseignant, mais dans un cadre et sous une forme differents, le 
bibliothecaire se trouve dans une position d'educateur. Une des 
taches consiste donc a initier le lecteur a la bibliotheque, cette 
derniere constituant un des elements indispensables de Veducation. 

L'unanimite semble totale sur la premiere fonction attribuee au j 
"Service de Reference" : assister le lecteur dans sa decouverte de J 
la bibliotheque, lui apprendre a etre autonome constitue un des | 
objectifs de cet espace. Le contenu de la salle avec les catalogues, J 
les bibliographies, les autres ouvrages de reference j 

(encyclopedies, dictionnaires, annuaires) est pense dans une 
optique "acces au document" et "acces ci 1'information". Si le 
consensus existe sur la necessite d'un espace specifique avec des 
"outils", une collection particuliere et un personnel en permanence, 
des divergences surgissent quant au champ d'action du 
bibliothecaire et au niveau de 1'aide a 1'utilisateur. 

Ces differentes conceptions sont a replacer dans un contexte 
d'augmentation continue de la documentation et de 1'information, 
d'un elargissement du public aussi bien dans les bibliotheques 
publiques que dans les bibliotheques universitaires. C'est ainsi que 
peu de temps apres leur creation, les services de reference se 
trouvent confrontes a Vanalyse des besoins des utilisateurs. Tout 
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au long du 206 sieole, plusieurs conceptions s'affrontent, exposees 
notamment par James INGERSOLL WYER dans les annees 1930 et 
plus tard par Samuel ROTHSTEIN : conception "conservatrice", 
"moderee", ,,liberalel, pour le premier, "minimale", "moyenne'' et 
,,maximum,, pour le second. 

A quoi correspondent ces conceptions ? la "minimale" tend a rendre 
l'utilisateur autonome le plus rapidement possible en lui apprenant 
a utiliser la bibliotheque. On ne lui fournit pas 1'information, on lui 
donne le moyen de la retrouver; une exception toutefois avec la 
fourniture de 1'information factuelle ou " ready reference". La 
conception maximale se traduit par une participation beaucoup plus 
active de 1'intermediaire qui procure un "plus" a 1'utilisateur : 
information traitee, selectionnee par un professionnel et 
directement exploitable. Cette "plus-value" confirme la 
competence du personnel qui dans ce cas se pose en "expert". 
"Piochant" dans les deux conceptions extremes, la conception 
"moder6e" ou "moyenne" se revelera la plus courante dans la plupart 
des bibliotheques. 

Avec 1'expose de ces conceptions se dessine une 
typologie des besoins que l'on retrouve dans les differentes 
bibliotheques. C'est ainsi que la "conception maximale" est apparue 
au depart dans un type de bibliotheque, les bibliotheques 
specialisees avec un fonds specifique et un public tres cible. 
L'essor de ces bibliotheques aux Etats-Unis a contribue a mettre 
sur le devant de la scene la notion de service et par la-meme le 
concept de "Service de Reference." defendu par la "Special Library 
Movement"; par la suite, on a voulu etendre ce concept aux 
bibliotheques universitaires. 

1.3 Le Service de R6f6rence en Bibliotheque Publique 
et en Biblioth&que Universitaire 

En fait, la diversite des publics et de leurs attentes fait que 
le"Service de Reference", meme si les principes de base sont 
identiques, ne peut recouvrir la meme realite dans une bibliotheque 
publique et dans une bibliotheque universitaire. 

S'appuyant sur le fait que si la "bibliotheque universitaire instruit, 
la bibliotheque publique sert", le travail de Reference en lecture 
publique est congu davantage dans une optique fourniture de 
1'information quelle qu'elle soit. La conviction du role de la 
bibliotheque ouverte a tous se ressent sur 1'activite du "Service de 
Reference". Le souci d'apporter un "plus" a 1'utilisateur s'est traduit 
aux Etats-Unis par la creation dans les annees 1960 de services de 
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reference appeles "Information and Referral Services" repondant a 
des demandes tout azimut. Ce mouvement a correspondu a une phase 
d'activisme social avec le souhait que la bibliotheque publique soit 
plus"vitale" pour les gens et s'adapte davantage a leurs besoins. 
Ce souci de repondre a un besoin d'information de plus en plus fort 
s'est concretise en France dans les annees 1970 par la creation de 
"Service de Reference" dans les bibliotheques publiques ; 1'exemple 
le plus marquant etant celui de la Bibliotheque Publique 
d'lnformation avec le service "Public Info" repondant par telephone 
puis maintenant par Minitel aux demandes d'information. 

Dans une bibliotheque universitaire dont les missions et 
le public sont differents, le fonctionnement d'un "Service de 
Reference" se pose en d'autres termes. Destine a un public qui 
"etudie" (etudiants, chercheurs, enseignants), le service est congu 
dans une autre optique : satisfaire un public beaucoup plus cibl^, 
avec neanmoins des differences de niveaux a prendre en compte 
(les besoins des etudiants du 1er cycle etant tres eloignes de ceux 
des chercheurs et vis et versa). II en resulte que dans ce contexte 
de recherche de documents et dlnformation, 1'accent est mis sur 
1'utilisation des "outils'(catalogues notamment) et sur 1'initiation 
a la recherche bibliographique dans sa forme traditionnelle et 
actuelle (a savoir recherche en ligne et sur CD-Rom). 
On voit donc que parler d'un service de reference dans 1'absolu n'a 
pas grand sens, compte-tenu de la diversite des situations. 
Quand on se penche sur les "Services de Reference" dans les 
bibliotheques universitaires, on se rend compte d'une part, que la 
situation est loin d'etre uniforme, d'autre part qu'aujourd'hui un 
ensemble de facteurs remettent en cause des acquis ou des 
certitudes. On voit le decalage entre les objectifs d'un "Service de 
Reference et les reponses possibles. Precisons au prealable que la 
discipline influe sur la conception et 1'utilisation du "Service de 
Reference". L'etudiant en Lettres ou en Sociologie n'a pas la meme 
methode de travail et les memes besoins en documentation que 
1'etudiant en Chimie ou en Medecine. 

Plusieurs questions se posent. Comment initier & la 
recherche documentaire une masse croissante d'etudiants ? Faut-il 
accueillir dans un meme espace des publics qui "se chassent" l'un 
1'autre en faisant cohabiter les 6tudiants du 1er et du 3eme cycle ? 
Ceci pose aussi le probleme de 1'organisation du service : service 
unique et general de references ou plusieurs pdles eclates et plus 
specialises ? 

Autre probleme souleve par le developpement des bases de donnees 
: integration ou non dans le "Service de Reference" dans la mesure 
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ou 1'utilisateur peut a la limite interroger les bases a son domicile 
et se passer du bibliothecaire ? Paiement ou non ? II semble qu' 
actuellement la tendance soit a 1'integration dans le "Service de 
Reference", le bibliothecaire etant 1'intermediaire qui apporte un 
"plus" dans la recherche documentaire (connaissance du contenu et 
des structure des bases), ce qui permet des reponses plus 
pertinentes. 
Autre question : devant les OPAC (On line public access catalog) et 

, les lecteurs de CD-ROM dans la salle de reference, le lecteur peut-
/f il etre completement laisse a lui-meme ? 1'autonomie tant 

revendiquee n'a t-elle donc pas certaines limites ? 

Quant au bibliothecaire, face a toutes ces sollicitations et a la 
variete des demandes, quel est son rdle ? Faut-il privilegier un 
aspect plutdt qu'un autre ? mettre 1'accent sur Tinstruction'' du 
plus grand nombre d'utilisateurs ou insister sur le rdle 
d'intermediaire indispensable dans la recherche et la fourniture de 
1'information ? s'orienter vers des services avec une plus-value 
(produits documentairesja la carte) ? 

1.4 Le stage 

Toutes ces questions, je me les suis posees pendant le 
stage. Le stage a eu lieu dans deux bibliotheques universitaires : du 
6 au 31 juillet a la Bibliotheque universitaire de Nanterre, du 24 
aout au 3 octobre a la Bibliotheque Carolina a Uppsala. 
Dans les deux cas, il s'agit de bibliotheques en Sciences humaines 
et sociales. On pouvait s'attendre a une etude comparee de ces deux 
etablissements. En fait, cela n'a pas ete possible pour plusieurs 
raisons. La situation etait par trop differente : la Bibliotheque 
Carolina est une tres vieille bibliotheque de recherche dans la plus 
ancienne ville universitaire de Suede, la BU de Nanterre est une 
bibliotheque "jeune" dans une universite •jeune" situee dans le 
chef-lieu du departement des Hauts de Seine, 2eme departement de 
la Region lle de France. 
En outre il ne m'apparait pas possible de faire des comparaisons 
entre un pays de 8,5 millions d'habitants (avec environ 120 000 
etudiants) et un pays de 56 millions d'habitants (avec 1,2 million 
d'etudiants). 

A Nanterre, le mois de juillet etant un mois tres "creux1' pour la 
frequentation (200 a 300 personnes par jour contre 6000 pendant 
1'annee universitaire), je n'ai pas pu observer les utilisateurs et 
prendre reellement conscience de la vie de la bibliotheque. De plus, 
le public de l'ete ne correspond pas au public habituel : majorite de 
chercheurs ou etudiants du 3eme cycle, venant d'autres universites 
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parisiennes, provinciales ou etrangeres et interessees par le 
fichier central des theses a Nanterre. 
Uapproche de la bibliotheque s'est donc faite surtout a partir de 
documents et d'entretiens avec des conservateurs et des 
bibliothecaires-adjoints. 
Quant a Uppsala, le public etait la, mais la non-comprehension du 
suedois a rendu les choses un peu difficiles, meme si 1'utilisation 
de la langue anglaise a permis des echanges fructueux. J'aurais 
voulu avoir davantage d'information sur la composition du public 
mais n'ai pu obtenir les renseignements souhaites. 

L'utilisation d'une bibliotheque universitaire est fonction de 
plusieurs elements dont notamment la methode d'enseignement 
pratiquee dans Venseignement superieur. Je n'ai pu aborder ce point 
par manque de temps, compte tenu de la longueur d'une telle 
recherche. 

Mon travail sur le "Service de Reference" ne pretend a aucune 
generalisation ; il correspond a une etude de cas menee de fagon 
empirique, qui m'a permis une premiere approche des bibliotheques 
universitaires que je ne connaissais que de 1'exterieur. 

II convient de voir a quoi correspond un "Service de Reference" en 
etudiant d'abord la situation a la Bibliotheque Carolina a Uppsala 
puis a la Bibliotheque universitaire de Nanterre. Les deux parties 
n'ont pas la meme importance : j'ai volontairement privilegie la 
partie suedoise, du fait de la nouveaute que representait pour moi 
cette experience dans une bibliotheque etrangere. 
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II UPPSALA 

L'analyse d'un "Service de Reference11 est fonction de la 
specificite de la bibliotheque, de son histoire et de son 
environnement social, culturel et economique. L'etude du "Service 
de Reference" de la Bibliotheque Carolina ne peut se faire sans une 
presentation prealable de 1'Universite d'Uppsala et de la 
Bibliotheque universitaire dans son ensemble. La Bibliotheque 
Carolina, par 1'importance de son fonds et par son role de 
coordinateur, constitue 1'element le plus ancien et 1'element 
central de cette entite appelee Uppsala Universitetbibliotek (UUB). 

2.1 L'Universit6 d'Uppsala 

Parmi les six universites suedoises (Gdtegorg, Linkdping, Lund, 
Stockholm, Umea, Uppsala) celle d'Uppsala est la plus ancienne des 
Pays Nordiques ; elle fut fond§e en 1477 par Tarcheveque Jacob 
ULFSSON. Aujourd'hui elle comprend un effectif de 20 000 
etudiants et chercheurs (17 000 etudiants et 3 000 chercheurs) 
devancee quantitativement par les universites de Stockholm, Lund 
et Gdteborg.1 L'Universite d'Upsala comprend sept facultes 
(Theologie, Droit , Medecine, Sciences Sociales, Mathematiques et 
Sciences Naturelles, Sciences Humaines) et 150 departements. 
Ajoutons que c'est & Uppsala que se trouve 1'Universite suedoise 
des sciences agricoles ou Universite d'Ultuna qui releve du 
Ministere de 1'Agriculture et non du Ministere de 1'Education et des 
Affaires culturelles comme les six autres universites (environ 
2000 etudiants) 

Universite pluridisciplinaire, elle occupe dans la ville et dans ses 
environs une cinquantaine de batiments. Situee initialement au 
coeur de la vieille ville dans TAcademia Carolina1' puis dans le 
"Gustavianunrr (du nom de son bienfaiteur le roi Gustave 
Adolphe, 1594-1632) transferee ensuite tout prds dans un batiment 
construit dans les annees 1880, 1'Universite n'a cesse de s'agrandir 
: un peu partout dans la ville, elle a annexe des batiments anciens 
ou en a construit des nouveaux. Parmi les plus anciens, citons le 
"Skytteanunrr qui abrite aujourd'hui le departement des Sciences 
Politiques; Johan Skytte fut chancelier de 1'Universite au temps de 
Gustave Adolphe et tuteur du chancelier Axel Oxenstierna. Les 
annees 1960-1970 ont ete marquees par une extension tres nette 

1 Etudiants et chercheurs : Stockholm :26000+2000, Lund : 23000+4000, 
Goteborg : 22000+2500, Linkoping : 10000+600, Umea : 9900+1400 
Extr. : "Studying in Sweden : Higher Education, 1991 
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de 1'Universite avec la creation de constructions importantes : 
ouverture d'un Centre de Sciences biologiques et medicales 
(Uppsala Biomedicinska Centrum-BMC) de 90 000 m2, du 
"Technikum" pour les ingenieurs et en 1976 du Centre des Lettres, 
Langues et Sciences Sociales( Humanistikt-Samhallsvetenskapligt 
Centrum-HSC). 
L'Universite etend donc ses ramifications ici et l& et le caractere 
universitaire de la ville ne saurait echapper au promeneur. A toute 
Faculte et quasiment tout institut correspond une bibliotheque ; 
1'histoire des bibliotheques est donc etroitement liee a celle de 
TUniversite, 1'extension de l'Universit6 se traduisant a chaque 
etape par une nouvelle "excroissance" de la bibliotheque 
universitaire. Actuellement, cette derniere possede la collection la 
plus importante en Suede (environ cinq millions de volumes 
correspondant a 110 000 metres de rayonnages. 

2.2 Bibliothdque universitaire et Bibliotheque Carolina 

La Bibliotheque Universitaire comprend la Bibliotheque Carolina, la 
principale bibliotheque, tete de reseau d'un ensemble compose de 
14 filiales2 et de 40 bibliotheques d'instituts. Sans vouloir 
negliger 1'importance des collections des bibliotheques du reseau, 
la Biblioth&que Carolina constitue la piece maftresse par la 
richesse de son fonds, par son histoire et son role dans la gestion 
de 1'ensemble. 

2.2.1 Bibliothdque Carolina : historique 

C'est en 1841 que la Bibliotheque Carolina Rediviva 
s'intalle dans un nouveau batiment congu pour 1'essentiel par 
1'architecte Carl Fredrif Sundvall. On 1'appelle "Carolina" en 
souvenir du roi Charles 9 (1607-1611) bienfaiteur de 1'Universite 
"Academia Carolina" et "Rediviva" en raison de cette nouvelle 
construction realisee sous le regne de Charles 14 Jean. Situee dans 
le centre historique d'Uppsala a proximite du chateau et de la 
cathedrale, la nouvelle bibliotheque ne se trouve guere a plus de 
cinq minutes du "Gustavianum" qui 1'abritait precedemment. 
A son ouverture, "Carolina" comme 1'appellent les habitants 
d'Uppsala, se distingue dejSi par la richesse de son fonds. II y a plus 
de deux cent ans que la Bibliotheque Universitaire est nee 
officiellement : Tacte de naissance" remonte a 1620. C'est en 
effet a cette date que le roi Gustave II Adolphe (1611-1632) donne 
k TUniversite installee dans le •Gustavianum'1 des collections 

2 ouverture en septembre 1992 de la 146 filiale, la bibliotheque Beurling 
sp6cialis6e en mathSmatiques. 

9  



Salle de Reference ou Service de Reference ? 

importantes : collections des monasteres confisquees au moment 
de la "Reforme". A cette epoque la Bibliotheque Universitaire 
recupere le fonds d'un des monasteres les plus importants de 
Suede, le monastere de Vadstena ou vecut Sainte Brigitte ainsi que 
ceux des monasteres des Franciscains de Stockholm et des 
Dominicains de Sigtuna. (La bibliotheque de 1'archeveche d'Uppsala, 
une des plus importantes bibliotheques medievales avec celle de 
Skara et de Linkdping sera transferee a Stockholm). 
Parrallelement a ces t,donse, Gustave II Adolphe adopte le principe 
d'un versement regulier pour 1'achat de livres : le principe de la 
bibliotheque universitaire est nee. 
Les regnes de Gustave Adolphe et de sa fille, la reine 
Christine(1632-1654) ferue de Lettres et d'Arts (on sait qu'elle fit 
venir Descartes a sa cour) sont marques par un accroissement 
important des collections acquises plus ou moins pacifiquement : 
les expeditions guerrieres en Livonie et en Pologne, la 
participation du roi a la "Guerre de Trente Ans" contribuent a 
enrichir le fonds de la bibliotheque. C'est ainsi que la fameuse 
Bible d'argent, le "Codex Argenteus" (manuscrit du 6e siecle) a ete 
rapportee par les troupes suedoises apres 1'assaut du chateau de 
Prague en 1648. La Bible fut d'abord integree a la bibliotheque de la 
reine Christine puis apres son abdication, vendue par son 
bibliothecaire au comte Magnus Gabriel de la Gardie qui 1'offrit 
ensuite en 1669 a la Bibliotheque Universitaire. 

Ainsi, a son ouverture en 1841, la richesse des fonds de la 
Bibliotheque Carolina est manifeste : importance des manuscrits 
latins, nombreuses collections suedoises (collection de Jacob 
Cronstedt, collection Palmskidld avec des documents relatifs a 
1'histoire et la topographie suedoise) Correspondance et documents 
officiels du roi Gustave III, 1771-1792, manuscrits musicaux de 
von Duben, collections de scientifiques (Olof Rudbeck, Anders 
Celsius, Carl von Linne) avec notamment la correspondance de 
Thunberg, un des eleves de Linne. 
Independamment des dons, echanges et acquisitions, 1'importance 
du fonds s'explique par 1'existence du depdt legal qui revient de 
droit aux bibliotheques universitaires suedoises existantes a 
1'epoque. Cest une ordonnance de 1661 qui institue le depdt legal 
prevoyant le depot par 1'imprimeur d'un exemplaire de tout 
document imprime en Suede a la Bibliotheque Royale a Stockholm 
et aux Archives. Par la suite, en 1692, obligation est faite aux 
imprimeurs de Stockholm de deposer egalement un exemplaire k la 
Bibliotheque d'Uppsala ; en 1698 tous les imprimeurs suedois sont 
tenus de le faire ; en 1707, toutes les bibliotheques universitaires 
recoivent le depot legal. 
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Aujourd'hui, une douzaine de personnes a Carolina travaillent dans 
le service du depdt legal, le Departement suedois. Tous les 
documents sont catalogues en ligne et entres dans la base LIBRIS 
(cf paragraphe plus loin) k 1'exception des brochures ; celles-ci 
font 1'objet d'une base speciale "MAJAe. 

2.2.2 Biblioth&que Carolina : les collections 

Donations, acquisitions et depdt legal contribuent a 
faire de la Bibliotheque Carolina a son ouverture la bibliotheque la 
plus riche de Suede. Cette premiere place pour 1'importance des 
collections, elle la conserve jusqu a nos jours, pratiquant a cote du 
depdt legal une politique d'acquisitions retrospectives et 
courantes. 

C'est ainsi que depuis le milieu du 19eme siecle, elle perpetue 
cette mission de conservation, recevant ou achetant des 
collections d'imprim6s, de manuscrits anciens ou contemporains, 
de cartes, d'estampes et de photographies. Citons par exemple, les 
Archives de TUniversite jusqu'en 1900, la collection suedoise de 
Jacob WESTIN (mort en 1880), la collection Erik WALLER (1875-
1956) tres variee avec des manuscrits et des imprimes et reputee 
pour ses livres consacres a 1'histoire de la medecine3-

Conservation egalement de lettres depuis le 17e siecle, emanant de 
Su§dois ou d'Etrangers gravitant dans le "Monde des Lettres". 
Uabondance de cette correspondance (surtout du 20eme siecle) a 
donne lieu a la constitution d'une base de donnees BRUNO (Brev. 
Kat.Upps. Neu on line) etablie en 1984 par un bibliothecaire du 
Departement des Manuscrits. Cette base comprend deux fichiers, le 
fichier ',Personnes,, avec aussi bien le nom d'un particulier que 
d'une maison d'edition ou d'un journal, avec 1'identification du 
correspondant (nom-prenom, date de naissance, pays, fonction/ou 
metier) (exemple : lettre de Roger Martin du Gard k un editeur 
suedois) et le fichier ',Lettres,, avec un classement par annee et 
mention du nombre de lettres. 
Le bibliothecaire responsable de cette base consacre 1'autre partie 
de son temps au traitement des partitions. Autres documents a 
noter dans ce departement : les manuscrits d'une douzaine 
d'ecrivains suedois du 206 siecle, les ',Nachlass,,, notamment ceux 
de deux grands poetes : Gunnar EKELOF et Harry MARTINSON. 

3 Michel Foucault est venu travailler deux ans a Uppsala pour consulter cette 
collection avant la redaction de Thistoire de la folie". 
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Ce souci de conservation se rencontre egalement dans le 
departement des Cartes et Planches4 qui possede de nombreuses 
cartes anciennes dont la carte de Mexico et la "Carta Marina11 faite 
par Olaus MAGNUS et imprime a Venise en 1539 ; c'est la premiere 
carte qui donne une vision a peu pres juste de la Suede et des pays 
voisins. C'est en 1962 que la Bibliotheque d'Uppsala a obtenu cette 
carte exposee a la vue des touristes dans le hall d'exposition. 

Un quatrieme departement , apres celui du depdt legal, 
des manuscrits et des cartes, joue un rdle important dans 
1'accroissement des collections. Cest le Departement des 
Acquisitions (Forvansavdelningen) qui pratique une politique 
d'acquisitions courantes (monographies et periodiques) axees 
essentiellement sur les Sciences Humaines faisant de "Carolina" la 
plus importante "Humanistiskt Biblioteket1' de Suede. 

Cest ainsi que si l'on considere le tableau recensant le total des 
monographies acquises en 1999-1991 par achat, echanges et depdt 
legal, (Cf annexe n° 1 - Fdrvarvet av monografier och flerbandsverk 
till centralbiblioteket, Carolina Rediviva)-recensement par 
disciplines conformement k la classification suedoise, SAB, a 
savoir une lettre par discipline ) on remarque qu' k cote du depdt 
legal couvrant 1'ensemble des domaines, les acquisitions les plus 
importantes quantitativement se font dans les disciplines censees 
etre les mieux representees k la Bibliotheque Carolina : 

- 1'histoire de la litterature : 908 sur un total de 1518 
lettre G 

- Thistoire : 907 sur 1651 lettre K 
- la religion : 811 -sur 1613 lettre C 
- la linguistique : 686 sur 1271 Lettre F 
- I'art : 600 sur 1361 lettre I 
- les bibliographies : 533 sur 1016 lettre A 

En outre, les acquisitions se font dans une optique "bibliotheque de 
recherche". Cette tendance est d'autant plus marquante depuis 
1'ouverture en 1988 d'une bibliotheque pour les etudiants 
(Studentbibliotek) ou les etudiants du premier cycle peuvent 
trouver a leur disposition des "kurslitteraturen1' ou "textbooks", 
equivalents en gros des manuels. Cet aspect "bibliotheque de 
recherche specialisee en Sciences Humaines*(ce qui n'exclu^pas la 
presence de livres de sciences mais plus dans une optique " 
Histoire des Sciences") est a replacer dans un contexte plus large 

4 environ 140 000 cartes, 80 000 planches, 90 000 cartes postales, 7000 dessins , 
16 000 estampes, 165 000 portraits 
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de bibliotheque universitaire pluridisciplinaire ; oeoi nous amene a 
considerer maintenant 1'organisation de la Bibliotheque 
Universitaire et a voir la place tenue par "Carolina". 

2.2.3 Organisation de la Biblioth&que universitaire 

Au sein de cet ensemble, la Bibliotheque "Carolina1' 
represente 1'element le plus important par sa superficie, par le 
developpement de ses collections, par son personnel, par son 
budget (pres de la moitie du budget global de la Bibliotheque 
universitaire). 

,,Carolina,, occupe une superficie de 19 000 m2 et comprend 63 000 
metres de rayonnage. Le tableau (cf annexe n° 2 - Lokaldversikt 
per 1991-12-31) rend compte de la superficie de la centrale et 
des ses filiales, de la Bibliotheque de Leufsta situee a 1'exterieur 
d'Uppsala mais dont la responsabilite revient a la Bibliotheque 
Universitaire, ainsi que des depdts situes a 1'exterieur de la ville 
abritant une partie des collections. 

Le tableau (mentionne dans 1'annexe n° 3 - Oversikt dver 
universitetets totala fdrvarv av monografier och delar av 
flerbandsverk 1990/91) montre la part prise par "Carolina'' dans 
1'accroissement annuel. Sur un total de 50 083 acquisitions de 
monographies en 1990-1991, elle a acquis 22 642 ouvrages soit 
45,2% du total. 
De meme pour les periodiques en cours, elle arrive avec le plus fort 
chiffre : 5145 (Cf annexe n° 4 - Antalet lopande tidskrifter vid 
centralbibliotek och filialer 1990/91). 

Quant au personnel, sur un total de 217 postes, pres de 150 
correspondent a des postes occupes par des personnes travaillant 
dans le batiment central. Si l'on considere l'age moyen du personnel 
(cf annexe n° 5 - Aldersdversikt ochfdrdelning mellan man och 
kvinnor) on remarque que la plus forte proportion (du moins pour 
les femmes) se trouve dans la tranche d'§ge 45-49 ans et que la 
proportion des 55-59 et des plus de 60 est superieure a la tranche 
25-29 et 30-34. Faut-il en deduire un probleme de recrutement 
actuellement ? 

Par rapport au budget global de la Bibliotheque Universitaire, le 
budget de "Carolina" represente pres de la moiti6 : 48,70% en 1990-
1991 (Cf Annexe n° 6 - Budget 1990/91 Fdrdelning pa 
biblioteksenheter : repartition du budget entre bibliotheque 
centrale, filiales, service des instituts, services communs). 
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Notons que pour 1'annee 1991-1992 (1er juillet au 30 juin 1992) le 
budget global de la Bibliotheque Universitaire s'eleve a plus de 60 
millions de couronnes (60 488), salaires compris.5 

Le tableau dans 1'annexe n° 7 - Budget 1991/92 Fdrdelning pa 
andamal - donne la repartition en pourcentage, avec 64% pris par 
les salaires et 22,10% pour les acquisitions et l'equipement des 
livres. 
En 1991-1992, la somme depensee pour Vachat de documents 
(livres et periodiques) s'eleve k un plus de 11 millions de 
couronnes (11.981) pour 1'ensemble de la Bibliotheque 
Universitaire. 

Representant 1'element le plus important 
quantitativement (locaux, collections, personnel, budget) la 
Bibliotheque Carolina abrite la Direction de la Bibliotheque 
Universitaire qui repartit budget et personnel entre la bibliotheque 
centrale, les filiales et les instituts ; pour les instituts, dans 
certains cas, une partie du personnel peut relever de 1'institut et 
non de "Carolina". Si subventions et personnel proviennent 
essentiellement de la centrale, il semble que chaque etablissement 
dispose d'une autonomie de gestion. 
En plus de la Direction, 1'unite centrale est composee de 10 
departements (Cf Annexe n° 8 -Organisationsschema 1991/92 ). 
Les departements sont les suivants : Departement de 
l'Administration, Departement du Developpement et de 
1'lnformatisation, Departement suedois (correspondant au Depot 
legal), Departement des Acquisitions (Fdrvarvsavdelningen), 
Departement du Catalogage, du Pret (Laneavdelningen), 
Departement de 1'equipement et de la Gestion des magasins 
(Bokvardsavd), Departement des manuscrits, Departement des 
cartes et planches, D6partement des Instituts (rattache depuis 
septembre au departement du catalogage). 

La place prise par la Biblioth&que "Carolina" ne saurait masquer 
1'importance des filiales qui chacune dans des disciplines donnees 
joue un rdle capital pour la documentation (Cf annexe n° 9 et 9bis 
Uppsala universitetsbibliotek-Carolina Rediviva-Filialbiblioteken) 
A titre d'exemple, nous pouvons citer la Bibliotheque des Sciences 
sociales et Humaines (Humanistiskt-Samhallsvetenskapligt 
Centrum HSC. biblioteket) ; ouverte en 1976, elle possede une 
collection de plus de 130 000 ouvrages et de 1000 periodiques ; 
elle accueille un nombre important d'etudiants qui, a la difference 
de "Carolina" peuvent trouver ici la plupart des livres en libre 
acc§s. Autre exemple avec deux bibliotheques scientifiques riches 

5 Une couronne su6doise,lKr=0,90F 
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en periodiques (plus de 500 abonnements) et qui offrent des 
possibilites d'interrogation de bases de donnees en ligne ou sur Cd-
ROM. II s'agit de la Bibliotheque du Centre Biomedical (BMC 
Biomedicinska Centrum) et de la Bibliotheque medicale (Medicinska 
biblioteket). 

Une place k part doit etre faite k la Bibliotheque des etudiants 
(Studentbibliothek). Ouverte en 1988 dans les anciens locaux de la 
Bibliotheque municipale, elle offre aux etudiants de premier cycle 
un fonds de "Kurslitteratur" ou de ,,textbooks,, en Sciences 
Humaines et Sociales, avec jusqu'a 30 exemplaires pour les titres 
les plus demandes. La bibliotheque a une capacite d'environ 250 
places assises ; aucune surveillance dans les salles, les etudiants 
sont laisses a eux-meme, disposant des ouvrages qui sont tous en 
libre-acces. Le personnel ne se trouve qu'a la banque de pret. 

2.2.4. Catalogues collectifs informatises 

La cohesion de tout cet ensemble est facititee par 
1'existence d'un catalogue collectif automatise local, DISA mis en 
place en 1989 et greffe sur la catalogue collectif national, LIBRIS 
cree en 1972. Interrogeable sur un meme materiel PC avec deux 
logiciels differents, les deux bases fonctionnent en symbiose, 
LIBRIS constituant au depart la "source" et DISA, Tinterface pour 
1'utilisateur d'Uppsala.(Cf infra) 

La base LIBRIS (Library Information System) creation suedoise, 
constitue a la fois une base bibliographique nationale (la 
bibliographie suedoise etant versee dans la base) et un catalogue 
collectif recensant les collections de 44 bibliotheques 
universitaires et de recherche en Suede. Elle est interrogee par 480 
bibliotheques dans les Pays Nordiques. 
Notons que la naissance de LIBRIS s'est faite dans un contexte 
propice a la cooperation du k une tradition de catalogues collectifs 
imprimes, initiee en Suede des la fin du 19eme siecle : les 
bibliotheques de recherche beneficient de "rACCESSIONS KATALOG" 
qui recense tous les documents non suedois (livres et periodiques) 
possedes par les principales bibliotheques d'enseignement 
sup^rieur. La mise en place de LIBRIS perpetue donc cette volonte 
tres precoce de localiser les documents dans 1'ensemble du pays. 
Au demarrage, c'est la Delegation pour 1'lnformation scientifique et 
technique (DSI) qui a eu la responsabiloite du fonctionnement de 
LIBRIS. Depuis 1988, la responsabilite en revient a la Bibliotheque 
Royale k Stockholm (LIBRIS Sektion). 
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En plus de la bibliographie suedoise, LIBRIS est alimentee pour la 
production etrangere, essentiellement par les bandes MARC des 
bibliographies nationales des Etats-Unis, de Grande-Bretagne, 
d'Allemagne et de Finlande (LC MARC, BNB MARC, DB MARC, FIN 
MARC). Les notices non trouvees dans ces fichiers sont creees par 
la bibliothdque concern6e. Pour les periodiques, la base regoit les 
bandes de 1'ISDS (International Serial Data Dystem). De plus, 
n'ayant pas de liste d'autorite au depart, elle regoit desormais 
celle etablie par DISA. 
Actuellement, LIBRIS contient pres de 3,3 millions 
d'enregistrements nes du catalogage courant depuis 1972 et du 
catalogage retrospectif pratique par les differentes bibliotheques 
du reseau. En outre, la conversion retrospective de la bibliographie 
suedoise (Svensk Bokkatalog) couvrant la periode 1926-1955 a ete 
faite par une societe anglaise, SAZTEC ; les notices sont 
maintenant versees dans la base ; la retroconversion pour la 
periode 1921-1925 est en cours. 
Un CD-ROM , catalogue collectif de la production etrangere de 1980 
a 1991 (tous supports) possedee par environ 140 bibliotheques 
suedoises, est sorti en 1992. Plusieurs produits "papier" sont 
disponibles : la bibliographie suedoise courante pour les livres et 
les periodiques, la bibliographie des cartes, des partitions, des 
publications officielles. Existe egalement un service de fourniture 
de fiches pour les bibliotheques non encore automisees 
A la fois bibliographie et catalogue collectif, LIBRIS est congu 
comme 1'outil de base des bibliotheque de recherche pour la 
catalogage des documents (livres et periodiques), pour la recherche 
documentaire et pour le pret-inter (Fjarrlln). Pergu pendant des 
annees comme devant etre le seul systeme pour les bibliotheques 
de l'enseignement superieur, LIBRIS a vu son "hegemonie8 remise en 
cause dans les annees 80. Plusieurs facteurs ont contribue a 
susciter 1'apparition de systemes locaux en parallele, dont 
1'absence de module de pret et surtout le coOt des transactions. 
En effet, en 1992, les couts sont les suivants : 

- 0,45 Kr par transaction pour une recherche par auteur ou 
par titre 

- 0,65 Kr pour rentrer une notice 
- 1,50 Kr pour une recherche avec le logiciel STAIRS 

permettant une recherche booleenne. 

C'est ainsi que les responsables de la Bibliothdque Universitaire 
d'Uppsala ont decide d'adopter un systfcme moins onereux et plus 
complet en creant un catalogue collectif local interrogeable par 
les utilisateurs d'Uppsala et compatible avec LIBRIS. Pour 
implanter cette base locale, le choix s'est porte sur un systeme 

1 6  



Salle de Reference ou Service de Reference ? 

produit par une societe americaine, VTLS (Virginia Tech Library 
System). Ce systeme integre comprend plusieurs fonctions : module 
pret, module catalogage, module periodiques, module acquisition 
(pas encore integre a Uppsala) et OPAC (On line public access 
catalog) permettant une recherche par auteur, titre, mot matiere, 
cote et offrant la possibilite de reserver en ligne un document ; la 
"situation" du document est toujours precisee : disponible, 
emprunte, retour le... 
La Bibliotheque d'Uppsala a pu profiter de 1'experience des 
Bibliotheques universitaires de Lund et de Gdteborg qui avaient 
deja adopte ce systeme (la Bibliotheque universitaire de Stockholm 
ayant retenu le systeme GEAC). A la difference de la Finlande qui 
n'a qu'un seul systeme VTLS pour les systemes locaux, la Suede a 
opte pour la diversite au niveau local. 

Le demarrage du syst§me VTLS a Uppsala s'est fait l'ete 1989. La 
base baptisee DISA (du nom d'une jeune fille d'Uppsala vivant au 
temps des Vikings et reputee pour sa vivacite) a regu au depart un 
nombre important de notices en provenance de LIBRIS. En 1990, elle 
en recevait pres de 500 000 enregistrements ; la meme annee 
demarraient le module Teriodiques'1 et surtout le module "Pret" a 
la Bibliotheque "Carolina". Ce module etait d'autant plus attendu 
que la plus grande part des collections n'etant pas en libre acces, 
toute communication de document suppose une transaction. 

Actuellement la base couvre les vingt dernieres annees 
d'acquisitions (avec 1'objectif de remonter jusqu'en 1800) et 
recense les collections de 1'ensemble du reseau universitaire 
d'Uppsala. 

LIBRIS et DISA sont complementaires ; le passage d'une base k 
1'autre k partir d'un meme terminal se fait sans probleme. Des 
passerelles existent entre les fonctions de chacun des deux 
systemes. C'est ainsi que, par exemple, un livre commande par la 
Bibliotheque Carolina est signale dans LIBRIS avec mqntion du 
fournisseur et date de la commande ; il l'est egalement dans DISA 
ce qui donne la possibilite k 1'utilisateur de reserver un document 
des sa commande. A l'arriv§e du livre, 1'enregistrement est 
complete avec des elements propres a la Bibliotheque (cote) et 
mots-matiere. La notice sera ensuite versee dans DISA (versement 
quotidien des bandes LIBRIS dans la base locale). Le catalogueur 
peut verifier si ce livre nouvellement acquis est demande par un 
lecteur, pour ce, il interroge DISA dont le module "Pret" offre la 
possibilite de reserver. 
Pour la conversion retrospective des catalogues, le critere retenu a 
ete la circulation des documents c'est a dire qu'un livre demande et 
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nori mentionne dans la base (seulement dans les catalogues papier) 
est catalogue tout de suite en ligne dans le service du Pret et du 
Pret-lnter. Une sortie •imprimante1' correspondant au nouvel 
enregistrement (notice minimale) est envoyee au Departement 
Catalogage qui rentre une notice complete dans LIBRIS. Les 
interfaces entre les deux systemes semblent donc bien fonctionner. 

Llmplantation de DISA a apporte un "plus" indeniable avec 
1'existence notamment d'un module de "Pret" et d' un OPAC 
permettant au lecteur de reserver un document, livre ou periodique; 
il lui suffit, quand s'affiche a 1'ecran la demande de son numero de 
lecteur, de passer un crayon optique sur le code barre de sa carte 
de lecteur, carte qui lui donne acces a toutes les bibliotheque de 
1'Universite) (sauf la bibliotheque du Nordiska Afrikainstitutet qui 
a adopte un autre systeme local). 
Le systeme permet egalement 1'etablissement de statistiques : 
chiffre global des prets pendant une annee pour 1'ensemble du 
reseau (137 400 en 1991-1992), repartition par etablissements 
avec distinction entre pret a domicile, consultation sur place et 
pret sp6cial (livres precieux) ; en 1991-1992 a "Carolina", le 
nombre des prets est de 62 690 dont 38 578 pour le pret a 
domicile, 23 734 pour la consultation sur place et 378 pour le pret 
special. II est possible aussi d'evaluer les modes de recherche : 
nombre de recherches par auteur, par titre, par mot matiere, par 
cote. 
Precisons enfin que 1'interrogation de la base DISA peut se faire en 
suedois et en anglais. 

2.3 LE SERVICE DE REFERENCE A LA BIBLIOTHEQUE 
CAROLINA 

2.3.1 Le contexte 

Un arret a Uppsala ne saurait se concevoir sans une 
visite du chateau, de la cathedrale et de la Bibliotheque, chaque 
edifice marquant une page dans 1'histoire d'Uppsala. Une fois 
franchie la lourde porte de 1'entree, le visiteur est invit§ a rester 
dans un espace circonscrit, le hall d'accueil ou on 1'incite k 
decouvrir quelques uns des tresors de la Bibliotheque : la Bible 
d'argent, une partition de Mozart, les cartes Marina et de Mexico, 
des papiers de Olof Rudbeck, etc... bref tout ce qui contribue a la 
renommee de la Bibliotheque. Ces quelques documents devraient 
suffire a lui donner une idee de la richesse de la Bibliotheque. 
Avant de repartir, il aura le loisir d'acheter des cartes postales, 
mais pas question pour lui de faire un tour dans la bibliotheque. Le 
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suedois laisse la place k 1'anglais pour lui rappeler que : "No 
tourists". Quant a 1'etudiant neophyte, on lui conseillera de prime 
abord d'aller a la Bibliotheque des etudiants plutdt que de venir a 
"Carolina1' ; sur la porte d'entree on lui indique 1'adresse de la 
"STUDENTBIBLIOTEKET" ou il trouvera de la "Kurslitteraturen". 

Celui qui est autorise a entrer, apres s'etre obligatoirement 
debarrasse de ses effets (manteau et sac), qui est-il ? En 1'absence 
de donnees sur le public, la lecture des bulletins de pret 
correspondant a des livres d'etude ou de recherche laisse penser 
qu'il s'agit en tres grande majorite d'etudiants "avances" et de 
chercheurs. Toujours est-il que le public meme s'il vient pour la 
premiere fois a "Carolina" , semble avoir derriere lui un "lourd" 
passe d'habitue des bibliotheques, ce qui expliquerait le peu de 
signalisation k 1'entree pour 1'orientation du lecteur. Les elements 
d'un service d'accueil sont la mais sans souci apparent 
"d'accrocher" 1'attention du nouvel arrivant : plan du niveau 1 avec 
la repartition des salles, panneau mentionnant 1'emplacement du 
pret (BESTALLDA BOCKER FOR AVHAMTNING), adresse a nouveau de 
la Bibliotheque des etudiants, affiche sur la porte de la salle 
d'information, avec mention "INFORMATION et PRET". En 1'absence 
d'une signaletique sur le service d'information, 1'utilisateur le 
decouvrira obligatoirement quand il voudra obtenir un document, 
service du pret et service d'information etant mitoyens. 
Notons que les heures de pret sont tres larges : du lundi au vendredi 
9 a 21 H, le samedi de 9 a 18 H (avec indication du quart d'heure de 
pause pour le personnel). 

2.3.2. Niveau 1 de la Bibliothdque 

Sur les huit etages de la Bibliotheque, un seul 
quasiment est ouvert au public et c'est seulement a ce niveau 1 et 
dans deux salles du 1er etage (salle D et salle des microfiches) que 
les documents sont en libre acces mais uniquement pour la 
consultation sur place. II s'agit en effet en grande majorite 
d'ouvrages de r6ference (bibliographies, encyclopedies, 
dictionnaires, biographies, annuaires etc..) mais aussi d'histoires 
de la litterature, de textes litteraires, d'ouvrages de geographie 
regionale. L'essentiel des collections est donc en magasin ; il est 
prevu prochainement d'inaugurer des "magasins ouverts" pour le 
public. 

L'espace au niveau 1 est donc congu de la fapon suivante : apres le 
hall d'accueil, le lecteur penetre dans le "BIBLIOGRAFI GANGEN" 
soit un grand couloir rempli uniquement de bibliographies 
generales et specialisees, de bibliographies etrangeres en 
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provenance du monde entier, d'index de periodiques, a recensement 
national ou international ; il a a sa disposition un terminal qui lui 
permet d'interroger le catalogue de la Bibliotheque et deux 
photocopieuses. De part et d'autre de ce couloir, se trouvent les 
salles de lecture et la salle d'information . Chaque salle a sa ou 
ses specialites . La salle C est consacree plus specialement aux 
Sciences sociales ; c'est la salle de lecture la plus grande avec une 
capacite d'environ 300 places assises, salle la plus frequentee par 
les etudiants du deuxieme cycle qui n'ont pas acces aux autres 
salles. En effet, les autres salles A, B, D, sont reservees aux 
chercheurs ou aux etudiants sur demande expresse. La salle A, salle 
majestueuse, est le domaine des historiens, des biographes, des 
genealogistes ; quant a la salle B, plus petite (64 places contre 84 
pour la salle A), c'est la salle de la linguistique et de la 
litterature. La salle D au 2e etage est reservee aux chercheurs en 
philosophie, psychologie et religion. 

Independamment de rimportance des collections qui tapissent les 
murs de ces salles tres hautes de plafond (presence de mezzanines 
dans chacune d'elles), plusieurs choses sont frappantes : pas de 
personnel dans les salles de lecture, pas de catalogues, pas de 
terminaux, le lecteur est laisse a lui-meme, sans surveillance 
aucune, il va chercher lui-meme les microfilms dont il a besoin. La 
confiance semble regner totalement (une seule exception, la salle 
des manuscrits avec presence de personnel). M§me principe 
d'autonomie dans la salle des periodiques, situee en contrebas de la 
salle C ou le lecteur peut trouver en libre acces les cinq ou dix 
dernieres annees des revues. 
En outre, en cours de recherche, 1'utilisateur peut conserver sur sa 
table equipee de petites etageres, autant de livres qu'il le souhaite, 
d'ou 1'etonnement en decouvrant ces salles face k ces 
"montagnes^de livres qui peuvent grossir d'une annee sur 1'autre 
tant que la recherche n'est pas terminee. II faut juste esperer que 
deux chercheurs ne travaillent pas sur le meme sujet mais tout est 
prevu dans ce cas, le lecteur •collectionneur'' est facilement 
identifie. 

2.3.3. Contenu de la Salle d'lnformation 

C'est donc dans cet environnement congu dans une 
optique ,,recherche,, que se situe 1'espace ,,Reference,, appele Salle 
d'lnformation destinee a 1'accueil du public. Cest au demeurant le 
passage oblige pour le lecteur qui veut obtenir un livre et le point 
de convergence pour 1'ensemble du personnel qui dispose a cet 
endroit de tous les moyens d'identification des documents possedes 
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par la Bibliotheque ou par d'autres organismes. On note toutefois 
que la salle des manuscrits possede ses propres catalogues. 
Cet espace fait partie integrante d'un des departements de la 
Bibliotheque, le "Laneavdelningen'1 ou "Circulation department" qui 
est un des plus importants en effectifs ; il comprend une 
quarantaine de personnes, sans compter les personnes d'autres 
services de la Bibliotheque qui viennent y faire leur service public; 
ce service englobe les fonctions suivantes : renseignements, 
recherche bibliographique, pret et pret-inter. 

Comment cet espace repond-il a la definition d'un 
"Service de Reference" d'une bibliotheque universitaire ? comment 
repond-il a la mission que s'est donnee la Bibliotheque Carolina ? 
II convient donc d'etudier successivement les elements suivants 
pour tenter de cerner la notion "Reference" dans ce type de 
bibliotheque : le contenu de la salle, 1'organisation du service 
public et surtout les fonctions exercees dans cet espace qui 
constitue en quelque sorte la "colonne vertebrale" de ce service 
"Circulation department" comprenant a la fois le pret et le pret-
inter ? 

L'acces a la reference est primordial, le contenu de la salle est 
congu en fonction de cette attente. Rremier element, ce contenu en 
lui-meme tres parlant : importance quantitative des catalogues de 
la Bibliotheque liee a 1'importance des fonds, importance 
egalement des bibliographies suedoises et etrangeres et des 
catalogues etrangers (recensant monographies, periodiques, theses, 
congres, voire documents multimedia) 
Qui dit "Reference" dit possibilite de localiser un document. 
Compte tenu de 1'organisation des collections a la Bibliothdque 
Carolina (absence de libre acces sauf pour les ouvrages de 
reference), de la richesse du fonds et du type de public, Tacces au 
document" revet ici deux volets : obtention du document pour la 
consultation sur place ou le pret pour 1'utilisateur residant & 
Uppsala, obtention du document pour le lecteur exterieur a Uppsala 
(Suedois ou etranger). La satisfaction de ces demandes 
correspondent a des activites "lourdes" pour la Bibliotheque (nous 
les etudions plus loin). 

Les catalogues, sous forme de volumes relies ou de 
fichiers occupent une place tres importante. 
Quatre grands rayonnages sont occupes par le catalogue de la 
Bibliotheque qui recense les documents possedes par "Carolina" 
jusqu'en 1962, avec un classement auteurs (2053 volumes), un 
classement pour les anonymes (781 volumes) et un classement pour 
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les collectivites (313 volumes, avec classemerit geographique et 
sous classement alphabetique). Compte tenu de 1'importance des 
recherches retrospectives, ce catalogue est extremement consulte; 
presente sous forme de volumes relies noirs, il a ete redige a la 
main avec mention de la cote correspondant a 1'ancienne 
classification (la classification actuelle, la SAB n'a ete utilisee 
a Carolina qu'a partir de 1963). 
Ce catalogue fait suite au catalogue de 1'ancienne bibliotheque 
universitaire installee prealablement dans le "Gustavinium". C'est 
Petrus Fabianus AURIVILLIUS qui a entrepris 1'elaboration de ce 
catalogue. A ce catalogue en quatre volumes, correspond un 
catalogue topographique permettant de retrouver les ouvrages 
conserves dans de tres belles salles aux"3eme et 5eme etages de la 
Bibliotheque. 
A ce catalogue manuscrit fait suite un catalogue imprime qui se 
presente sous forme de fichiers, avec un classement alphabetique 
auteurs-titres et un classement sytematique ; il couvre la periode 
1962-1975 et recense livres et periodiques rentres pendant cette 
periode. II est complete par d'autres catalogues qui recensent les 
documents possedes par les differents instituts et filiales 
relevant de la Bibliotheque Universitaire ainsi que des catalogues 
recensant des fonds particuliers comme par exemple le fonds 
Rudolf STEINER, le fonds JACOBOWSKY, le fonds BODONI 
(Giambattista). 
Autre complement a ces catalogues sur fiche, des volumes 
manuscrits ou imprimes correspondant k d'importantes collections 
donnees ou acquises. Citons entre autres le catalogue WESTIN 
(collection d'ouvrages suedois), le catalogue de la collection 
Charles de GEER (Bibliotheque de Leufsta) et plus recemment le 
catalogue de la collection Erik WALLER (Bibliotheca Walleriana) 
avec 21 000 ouvrages donnes a "Carolina" en 1950. 
La date "1975" correspond a la fin du catalogue "papier" relaye par 
la base LIBRIS et par la base DISA (Cf plus haut). La salle 
comprend deux terminaux pour 1'interrogation de LIBRIS, un reserve 
au personnel k 1'interieur du bureau et un autre a la disposition du 
public ; quant aux terminaux pour 1'interrogation de DISA, ils sont 
au nombre de huit repartis dans la salle. 
Les catalogues suedois sont donc le premier element fondamental 
de cet espace (diversite des catalogues et obligation de 
nombreuses consultations). 

Bibliographies et catalogues etrangers, tout autant 
devoreurs d'espace que les catalogues de la bibliotheque, 
constituent le deuxieme §lement frappant . 
On note la presence de la bibliographie nationale suedoise, 
retrospective et courante a laquelle s'ajoutent les bibliographies 
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nationales des autres Pays Nordiques (Danemark, Norvege, Finlande, 
Islande) de plusieurs pays europeens (Grande-Bretagne, France, 
Italie, Allemagne (celle de 1'Allemagne dans son integralite depuis 
son origine), bibliographie egalement des Etats-Unis et de maints 
pays de tous les continents (Chine, Hongrie, Maroc, etc..) 
Si les sources proviennent du monde entier, les sources nordiques, 
anglo-saxonnes et allemandes predominent avec bien souvent la 
presence de volumes cumulatifs qui facilitent considerablement la 
recherche. C'est le cas notamment de la bibliographie suedoise 
(SVENSKT BOKLEXIKON) et allemande. En outre, Videntification de 
tous les parutions en langue allemande depuis 1700 et jusqu'en 
1980 est facilitee par 1'existence d'une bibliographie qui occupe 
plusieurs rayonnages a 1'entree de la salle: il s'agit de 
"GESAMTVERZEICHNIS DES DEUTSCHPRACHIGEN SCHRIFTUMS'1 qui 
comprend des tranches chronologiques, la premiere de 1700 a 1910 
(160 volumes), la deuxieme de 1911 a 1965 (150 volumes, la 
troisieme de 1966 a 1980 (45 volumes). 

Catalogues collectifs et catalogues de bibliotheques 
etrangeres investissent aussi cet espace. Le plus utilise, comme il 
se doit, est le catalogue collectif suedois des ouvrages etrangers 
possedes par des bibliotheques de recherche sur une periode allant 
de 1800 a 1974 ; TACCESSIONS KATALOG11 commence a la fin du 
19eme siecle recensait dans sa premiere edition les collections 
(livres, periodiques, congres) de sept bibliotheques dont celle de 
Stockholm, Lund, Gdteborg et Uppsala ; au milieu des annees 1960, 
70 bibliotheques de recherche y avaient leurs collections 
etrangeres signalees. Avec le demarrage de LIBRIS, ce catalogue a 
cesse de paraitre. 
Parmi les catalogues etrangers, deux occupent une "place de 
maTtre1' : les catalogues anglais et americains : le catalogue du 
BRITISH MUSEUM et de la BRITISH LIBRARY avec plus de 300 
volumes occupe une place importante mais "modeste" 
comparativement au catalogue collectif americain. Le "NATIONAL 
UNION CATALOG (NUC Pre 1956 Imprints avec ses 685 volumes et 
ses 68 volumes de supplements occupe a lui seul un des murs de la 
salle. Le NUC d'apres 1958 (380 volumes) et le catalogue de la 
Bibliotheque du Congres (LIBRARY CONGRESS) avec seulement les 
volumes "sujets" (209 volumes) sont egalement envahissants. 

Les "instruments" frangais paraissent ici relayes au second plan et 
moins gourmands d'espace avec les deux catalogues de la 
Bibliotheque Nationale (BN). L'absence des microfiches comblant 
les lacunes du premier catalogue "Auteurs" de la BN, des dernieres 
annees des "Livres de 1'Annee", de volumes cumulatifs pour la 
"Biblioaraphie de la France". font vi*e realiser que le Fr?n,"e r>'? 
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ici la primeur pour 1'identification des documents. Comment s'en 
etonner quand quasiment tous les documents (livres et periodiques) 
sont identifies dans le catalogue collectif americain, dans les 
catalogues anglais et pour les periodiques dans un catalogue 
collectif allemand ? 
La reflexion de la responsable de la Section Reference face au 
rayonnage contenant les repertoires frangais - "Mais que font les 
Frangais ?"- m' a incite a faire de la promotion pour le CD-ROM de 
la Bibliographie frangaise et le serveur national. Vaine tentative 
peut-etre devant la suprematie anglo-saxonne et la pertinence de 
leurs moyens d'identification (consultation quasi quotidienne du 
NUC qui existe maintenant en microfiches) 

Compte tenu de la nature des demandes, la salle contient egalement 
des repertoires consacres a d'autres documents : les periodiques, 
les theses, les congres. 
Les anciens periodiques suedois sont identifies grace au 
"SVERIGES PERIODISKA LITTERATUR BIBLIOGRAFIM qui couvre la 
periode 1645-1899, bibliographie realisee par Bernhard LUNSTEDT. 
Quant aux periodiques etrangers, ils peuvent etre identifies et 
localises grace a VACCESSIONS KATALOG". Toutes les autres 
recherches d'identification peuvent se faire avec des catalogues 
collectifs anglais, frangais et americain, le BUCOP (British union 
catalog of periodicals), le CCP (Catalogue collectif des 
Periodiques), l'Union list of serials in libraries of the United 
States and Canada suivi du "New serial titles"de 1950 a 1992. 
Les theses anterieures a 1956 , possedees par la Bibliotheque sont 
signalees dans un fichier special. Apres cette date, elles sont 
integrees dans le fichier general. Pour 1'identification des theses 
qui ne se trouvent pas & Uppsala, le lecteur dispose de repertoires 
des theses frangaises, anglaises et allemandes sur une periode 
longue. 
Quant aux congres, deux repertoires recents permettent de les 
retrouver. II s'agit de 1'IJBK =lnternationale Jahres bibliographie 
der Kongressbericht = Bibliographie internationale annuelle des 
Actes de Congres dont le premier volume commence en 1984 et 
Tlndex of Conference proceedings" fait par la British Library. 
Document Supply Center. 

A cote de ces "instruments papier" et en dehors des terminaux 
dlnterrogation de LIBRIS et de DISA, une place est faite aux 
nouvelles technologies avec 1'implantation d'un lecteur de CD-ROM. 
Sur la quinzaine de CD-ROM interrogeables , un est plus 
particulierement consulte : il s'agit de "ARTIKEL SOK", base qui 
depouille environ 450 periodiques suedois de 1979 a 1991. Cette 
bas.e est egalement interrogeable en ligne, Une fgis les references 
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trouvees, 1'utilisateur peut consulter 1'article sous forme de 
microfiches (les microfiches etant en libre acces dans la salle) et 
obtenir une photocopie (photocopieur de microfiches a sa 
dispositions). 
Les autres CD-ROM relevent surtout des Sciences Humaines et 
Sociales. Dans la salle se trouvent les volumes de "SOCIAL 
SCIENCES CITATION INDEX depuis 1956, ainsi que ceux de "ARTS 
AND HUMANITIES CITATION INDEX" depuis 1976. 
Ce sont les seuls index de depouillement de periodiques, les autres 
se trouvant a Vexterieur de la salle dans le "Bibliografi gangen". 

Au vu des documents disponibles dans cet espace 
"Reference", il apparait donc que 1'accent est mis sur Pacces au 
document, plus que sur 1'acces a 1'information . On se place dans 
une conception de recherche bibliographique et non dans une 
optique de renseignements divers et varies. Ainsi s'explique 
1'absence d'un certain nombre d'ouvrages de reference, annuaires 
d'evenements, encyclopedies qui semblent volontairement exclus de 
cet espace; on note juste la presence de trois encyclopedies 
suedoises, une ancienne et deux recentes dont une en cours de 
publication (Rappelons que les encyclopedies se trouvent dans les 
differentes salles de lecture (surtout salle C). 
En outre, la salle dispose de relativement peu de places assises, ce 
qui limite le stationnement prolonge. Quelques dictionnaires de 
langue se trouvent a 1'entree de la salle. 
La conception est fonction de plusieurs donnees : mission de la 
Bibliotheque, organisation des collections, public desservi, le tout 
s'interferant completement. 
II convient de voir comment vit cet espace, qui 1'utilise et 
comment ? quelles sont les attentes de 1'utilisateur ? 

2.3.4. Fonctions 

2.3.4.1. Communication des documents 

Dans cette salle ouverte du lundi au vendredi de 9H a 
21H et le samedi de 9H a 18H, deux bibliothecaires sont au bureau 
d'information. Ils repondent aux demandes d'un public, utilisateur 
d'une bibliotheque qui en tres grande majorite n'est pas en libre 
acces ; en outre, ce public a souvent recours a une documentation 
qui n'est pas possedee par "Carolina", ce qui suppose des recherches 
dans les catalogues des autres bibliotheques suedoises et 
etrangeres. 
II semble donc que, dans la majorite des cas, le personnel verifie 
1'identification et la localisation d'un document dont l'utilisateur 
connalt deja la -reference , 
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Cette demande d'information se traduit concretement par 
1'interrogation soit de LIBRIS (catalogue collectif national) soit de 
DISA, le catalogue local. Malgre la presence d'un mode d'utilisation 
& cdte de chaque terminal, 1'utilisateur a souvent recours au 
personnel qui peut rester un temps relativement long a expliquer le 
mode d'interrogation. 
Toute communication de documents est soumise a la condition 
suivante : remplir un bulletin pour le pret (a domicile, en 
consultation sur place ou inter). Le lecteur peut remplir un 
formulaire ou commander le document en ligne (sortie papier en fin 
de journee). Si le formulaire complet est depose le matin , il pourra 
disposer du document le jour-meme, sinon le lendemain. Les 
documents demandes, ranges alphabetiquement par nom 
d'emprunteur sont mis a sa disposition dans un espace special ; le 
lecteur les prend lui-meme, il a juste a les faire enregistrer pour 
le pret (crayon optique sur code barre des documents et de la carte 
de lecteur). 
Dans bien des cas ,les bulletins sont incomplets pour diverses 
raisons : negligence ou erreur du lecteur , imperfections dues au 
fait que de nombreuse notices ont ete rentrees dans la base sans 
etre encore localisees. ; il s'en suit un travail de recherche dans 
les fichiers 1965-1972 et dans les fichiers des instituts. 
Le personnel, en plus de l'aide directe au lecteur, a donc tout un 
travail de recherche d'identification et de localisation des 
documents ; pendant le service public, il se limite aux demandes de 
pret local (a domicile et en consultation sur place). Les demandes 
pour le pret-inter (FjarrlSn) sont prises en compte par d'autres 
personnes. 
Ceci nous amene a considerer une des activites importantes de la 
bibliotheque , le pret-inter tres lie au "Service de "Reference'. 

Certaines demandes de pret-inter peuvent necessiter 
une recherche bibliographique tres longue . A titre d'exemple, nous 
en rapportons quelques unes, avant de voir les instruments 
utilises : 

Un chercheur cherche a obtenir les actes d'un congres sur l'art 
parietal qui s'est tenu en Espagne en 1970 et dont le formulaire de 
demande ne contient que les elements suivants : SANTANDER 
SYMPOSIUM : ALMAGRO BASCH-A.GARCIA (Ed). Sans mention de date. 
Le NUC permet de franchir une premiere etape d'identification, 
mais que de temps passe avant de trouver la bibliotheque qui 
possede le document (verification systematique dans les 
catalogues nordiques , avant toute demande a Vetranger). 
Comment repondre a la demande d'un autre chercheur qui veut 
obten«ir : "Premier eleroens de -rhistoire universelle avec un ahrone 
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de la chronologie a 1'image... par Philippe Heiririch DILTHEY, livre 
ecrit a Moscou en 1762 ? 

Meme type de recherche tres longue avec le cas de cet ouvrage du 
lieutenant LA MOTTE intitule :"Enquete sur les installations 
hydrauliques romaines en Tunisie11 et publie en 1897 a Tunis. 
La verification de 1'identification a suppose la consultation d'un 
catalogue americain (Catalog of the Peabody Museum Library) d'un 
catalogue sp^cialise sur 1'Afrique, de plusieurs bibliographies, 
tunisienne, frangaise, italienne. Recherche infructueuse qui 
necessite de demander au lecteur sa source. 
On voit ici que le Service "Reference11 et le Service du Pret-inter 
sont etroitement imbriques. 

2.S.4.2. Le Pret-lnter (Fiarrlan) 

Le Pret-inter constitue une activite importante de la 
Bibliotheque Carolina. Six bibliothecaires travaillent dans ce 
service : reception et envoi des demandes apres identification et 
verification de la localisation. Pour completer les formulaires 
incomplets, qui peuvent demander comme nous 1'avons vu plus haut 
des recherches longues, ces personnes sont aidees chaque apres-
midi par un bibliothecaire exterieure au Departement du 
"Laneadvelingen*. 
Les demandes arrivent sous differentes formes : bulletins deposes 
au bureau d'information, lettres individuelles, bulletins emanant 
d'autres bibliotheques ou organismes suedois et etrangers, arrivant 
soit par courrier, soit commandes en ligne via LIBRIS. 
Tout le travail de recherche beneficie d'"outils" performants : 
existence de catalogues collectifs pour la Suede et les Pays 
Nordiques, connexion possible via le reseau INTERNET a des bases 
bibliographiques etrangeres. La premiere demarche consiste a 
interroger LIBRIS ; quand le document n'est pas mentionne dans 
LIBRIS, s'il est anterieur a 1970, la recherche se fait dans le 
catalogue collectif imprime suedois, "1'Accessions Katalog". Pour 
les periodiques , la recherche se fait dans le NOSP (Catalogue 
collectif des periodiques des Pays Nordiques). Si le document 
recherche ne peut se trouver en Suede , la recherche est faite 
systematiquement dans tous les autres Pays Nordiques grace aux 
instruments suivants : catalogue collectif norvegien , danois, 
finlandais . Les editions les plus recentes de ces catalogues sont 
en microfiches, ils sont egalement interrogeables en ligne via 
INTERNET. 
INTERNET permet en outre d'elargir la recherche puisque, au dela de 
1'interrogation des bibliographies nationales et des catalogues 
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collectifs nordiques, il permet Vinterrogation du catalogue de la 
Librairie du Congres et la British Library. 
La Bibliotheque Carolina adopte le principe de la gratuite pour le 
pret des ouvrages au sein des Pays Nordiques ; par contre les 
photocopies de documents sont payantes (tarif special pour les 
Pays Nordiques, plus eleve pour 1'etranger). Le Service du Pret-
Inter suit en gros les regles definies par 1'IFLA dans 
Tlnternational lending : principles and guidelines for procedure", 
1987. 

Pour illustrer l'importance du pret-inter, nous citons les chiffres 
de 1'annee 1991-1992 : 

10 002 documents envoyes a la suite de 25 661 demandes 
dont 8562 en Suede 

1247 dans les Pays Nordiques 
193 a 1'etranger 

8100 demandes a d'autres bibliotheques 

II nous reste a considerer les deux derniers elements 
constitutifs de ce service de "Reference1' : les bases de donnees et 
la formation des utilisateurs. 

2.3.4.3. Les bases de donnees 

La Salle d'lnformation comprend un lecteur de CD-ROM avec 
possibilite d'interrogation de 16 CD-ROM 6 Ce lecteur de CD-ROM a 
ete installe relativement recemment ; quasiment la moitie des CD-
ROM ont ete acquis pendant la periode du stage, ce qui ne permet 
pas de prejuger de leur utilisation. 

Par contre, 1'interrogation en ligne des bases de donnees se fait 
dans une piece a part, attenante a la salle d'information, en 
presence du lecteur ; cinq personnes constituent 1'equipe 
d'interrogation, elles sont de service par roulement (plages de 
trois heures le matin et 1'apres-midi). Ce service ne beneficie pas 
de publicite apparente, Vinformation semble venir du personnel qui 
se trouve au bureau d'information. (Precisons qu'actuellement la 
Bibliotheque ne dispose pas de "guide de lecteur^. 

6 CD-ROM : Artikelsok 1979-1991 - Philosophie's index 1940 mars 1992 - MLA 
International bibliography 1981 15 july 1991 - Dissertation abstracts 1989 
1990 - Social Sciences Citation Indexl991 et january juni 1992 - Justis official 
legal database of EC - SCAD bibliographic database of EC - PAIS 1972 july 1992 
et al. 
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Malgre cela, le riombre d'interrogations semble relativement 
important. En 1990-1991, le nombre de questions s'elevait a 1600. 
Le service est theoriquement payant, le cout variant en fonction du 
serveur et de la base interrogee. En realite, 1'interrogation de 
certaines bases est faite gratuitement. 

9-3.4.4. La Formation des utilisateurs 

La Bibliotheque universitaire d'Uppsala (UUB) se 
preoccupe de la formation des utilisateurs ; celle-ci est adaptee 
aux differents besoins du public : presentation generale de la BU 
(Centrale, Filiales, Instituts) pour les etudiants de 1ere annee, 
formation plus poussee avec initiation a la recherche documentaire 
pour les "graduate", formation plus specialisee dans les 
bibliotheques de Sciences avec familiarisation aux CD-ROM. 
Nous avons vu que "Carolina" ne recevait pas les etudiants de 1ere 
annee (ceux-ci ont droit en debut d'annee a des seances de 
formation a la "Studentbiblioteket"). 
A "Carolina", la formation est concue de la fagon suivante : une 
bibliothecaire en est specialement chargee et y consacre 
quasiment la moitie de son temps. Au cours de chaque semestre, 20 
a 30 groupes (7 a 8 personnes) viennent a la Bibliotheque pour des 
seances de trois heures (17H-20H) dans la salle d'lnformation. Si 
une bibliothecaire est plus specialement chargee de la formation, 
d'autres membres du personnel animent aussi ces seances. 

Au 1er semestre 1992, 26 groupes sont venus soit 213 personnes 
sur 279 inscrits, ce qui correspond a 76H consacrees a la 
formation. 
Les seances supposent tout un travail de preparation : contacts 
avec les differents instituts, elaboration de la liste de sujets 
traites en accord avec les enseignants, constitution d'une 
documentation en fonction de la discipline. 
Au cours de la seance, chaque etudiant dispose d'un document 
comprenant une premiere partie consacree a la presentation des 
"outils" (catalogue "papier" et en ligne, classification suedoise, 
CD-ROM de la salle) ; la deuxieme partie est centree sur celle d'une 
discipline. C'est ainsi que, par exemple, des etudiants en 
anthropologie y trouveront une bibliographie avec les principaux 
ouvrages de reference et les ouvrages de base, un extrait d'une 
bibliographie specialisee, un commentaire sur la base de donnees 
"Social Sciences Citation Index" ; ils seront invites a chercher des 
references qui ont ete selectionnees. Le document se termine par 
1'indication des modalites pratiques, presentation des differentes 
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salles de lecture avec les disciplines correspondantes et plan du 
niveau 1. 

La seance se decompose en deux temps, separes par une pause de 15 
minutes : partie theorique avec commentaire du document 
distribue; partie pratique avec demonstration de DISA, LIBRIS, 
ARTIKEL SOK sur CD-ROM et eventuellement interrogation des 
bases de donnees, recherche par les etudiants des references dans 
differents supports. Un bilan est fait en fin de seance. 
Cette formation est destinee aux "graduate" ; quelques seances 
plus rares sont realisees pour des "postgraduate1'. Cette formation 
est payante : les instituts doivent payer 150 Kr par heure. Aux 
dires de la bibliothecaire responsable, cette formation marche 
bien, elle demande beaucoup d'investissement, suppose des 
contacts reguliers avec les enseignants. Les tres bonnes relations 
avec un institut peuvent etre remises en cause par un changement 
de professeur moins concern^ par la recherche documentaire. 
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III NANTERRE 

Etudier le "Service de Reference8 de la Bibliotheque de 
Nanterre suppose de presenter au prealable 1'Universite de Paris X-
Nanterre et la Bibliotheque universitaire (BU). 

3.1 L'Universit6 de Paris X-Nanterre 

L'Universite de Paris X-Nanterre est une universite 
jeune. Dans les annees 1960, 1'engorgement des vieilles universites 
parisiennes suscite un mouvement de deconcentration des Facultes. 
C'est ainsi qu'en 1964, naft emanant de la Sorbonne , la Faculte des 
Lettres et Sciences Humaines de Nanterre; peu de temps apres, une 
Faculte de Droit et de Sciences economiques voit le jour ; enfin en 
1971 est officiellement creee 1'Universite de Paris X-Nanterre ; 
vingt ans plus tard, son developpement 1'oblige a creer des annexes 
qui sont devenues aujourdh'ui des universites autonomes (Cergy et 
Saint Quentin). 

Specialisee dans les Sciences Humaines et Sociales, 
elle comprend aujourd'hui huit UFR (Unites de formation et de 
recherche)7' trois IUT (Instituts universitaires de technologie) dix 
services communs (dont la BU) et deux institutions a vocation 
nationale : la BDIC (Biblioth&que de Documentation internationale ^ ^1- -
contemporaine) et le Fichier central des Theses. 

t vju,', 

Elle a accueilli en 1991-1992 35 498 etudiants, 840 enseignants 
chercheurs, 70 chercheurs (L'Universite poss§dant 56 centres de 
recherche). Rappelons qu' au depart , 1'Universite a ete prevue pour 
accueillir 16 000 etudiants. 

Sur ces effectifs, le 1er cycle represente 52,33% (18 575 
etudiants), le 2eme cycle 35,29% (12 527) et le 3eme cycle 12,38% 
(4396). 

La repartition par discipline est la suivante : 

32,69% en Droit et Sciences Economiques 

7 UFR Litt6rature, Iangage et philosophie - UFR d'Etudes germaniques, slaves, 
iberiques, italiennes, LEA et histoire de Vart - UFR d'6tudes anglo-
am6ricaines -UFR Sciences sociales et administratives (SSA) - UFR Sciences 
psychologiques et Sciences de 1'Education - UFR Sciences juridiques, 
administratives et politiques - UFR Sciences 6conomiques, gestion, 
mathematiques et informatique - UFR des activit6s physiques et sportives 
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29,49% en Sciences Humaines et Sciences Sociales 
17,37%en Lettres 
8, 97% en AES, LEA, SHC.CAFB» 
11,48% pour les annexes de Cergy, St Quentin, Guyane, 
Ville d'Avray (IUT), Massy 

La progression est impressionnante : dans les annees 1970, on 
comptait environ 3 000 etudiants, en 1986-1987 26 500 et 
aujourd'hui plus de 35 000. 
Face a une telle montee des etudiants, l'Universite se trouve 
confrontee k une 'crise de croissance". Crise de croissance certes, 
mais dans un contexte plus favorable depuis 1988. En effet, depuis 
cette date, 1'Etat fait preuve d'une attention beaucoup plus marquee 
pour l'enseignement superieur : augmentation des credits accordes 
aux Universites, etablissement du schema "Universites 2000", plus 
grande autonomie laissee aux Universites, definition de nouveaux 
rapports entre 1'Etat et les etablissements d'enseignement 
superieur. 
Comme les autres universites frangaises, la croissance de 
1'Universite de Paris X-Nanterre se fait donc dans un nouveau cadre 
de politique contractuelle : est prevu l'etablissement entre l'Etat 
et TUniversite, d' un plan quadriennal de developpement, 
conformement aux directives donnees par le Ministere de 
l'Education Nationale (1989 : creation de la DPDU, Direction de la 
Programmation et du Developpement universitaire). 
Une dynamique est creee, provoquant inevitablement des 
repercussions sur les bibliotheques universitaires. Apres deux 
decennies marquees par la "misere" et le retard des bibliotheques 
universitaires frangaises (soulignees dans le rapport MIQUEL en 
1989), les BU voient d'une part leurs ressources augmenter, d'autre 
part la mise en place de reforme structurelle les incitant a une 
evaluation et k une definition d'objectifs. Parmi les objectifs 
arretes dans les plans quadriannaux, on remarque la place 
desormais accordee a la politique documentaire. La Bibliotheque 
universitaire est appelee a jouer un role actif dans ce domaine au 
niveau du campus. Conformement aux decrets de 1984 et de 1991, 
relatifs k la nouvelle organisation de la documentation au sein des 
etablissements superieurs, la BU devient le pivot d'un Service 
Commun de Documentation (SCD) proposant aux differentes 
bibliotheques d'instituts une integration ou une cooperation a des 
degres divers. Le directeur de la BU devient le directeur du SCD. A 
Nanterre, il s'agit du SCBD : Service commun des Bibliotheques et 
de la Documentation. 

AES=Administration economique et sociale - LEA=Langues 6trang6res 
appliqu6es - SHC=Sciences humaines et communication - CAFB= Certificat 
d'aptitude aux fonctions de bibliothScaire 

32 



Salle de Reference ou Service de Reference ? 

3.2 La Bibliotheque Universitaire 

La Bibliotheque universitaire de Nanterre, ouverte en 
1969 se trouve donc dans une phase de croissance, tous les 
indicateurs sont k la hausse : augmentation du public, 
augmentation des moyens, developpement des collections, volonte 
d'evaluation (avec notamment plusieurs enquetes sur le public), 
incitation k ameliorer et a etendre le systeme informatique avec la 
mise en place du SCD ; quant au personnel, on assiste a une legere 
remontee des effectifs depuis 1990 apres des reductions 
importantes (104 postes en 1984, 89 aujourd'hui). 

Comment se presente la Bibliotheque ? Excentree par 
rapport au campus, la BU reste neanmoins tres reperable par sa 
haute tour de 18 niveaux contenant ses magasins ainsi que ceux de 
la Bibliotheque de Documentation Internationale Contemporaine 
(BDIC). Des batiments de deux etages correspondant aux salles de 
lecture encadrent la tour centrale. Vaste batiment, d'une superficie 
de 15 000 m2, avec une capacite d'accueil de 2 400 places assises, 
la Bibliotheque constitue un des deux grands pdles documentaires 
de rUniversite avec la BDIC. A cdte de la BDIC, CADIST (Centre 
d'Acquisitions et de Developpement de l'lnformation Scientifique et 
Technique) en histoire contemporaine, la BU offre des collections 
correspondant aux differentes disciplines enseignees a 
l'Universite, k savoir Sciences Humaines et Sociales (les Sciences 
n'etant quasiment pas representees a 1'exception des statistiques 
et de 1'informatique). 

D'une annee sur 1'autre, la BU voit augmenter les 
entrees. C'est ainsi que de 1987 on passe de 434 058 entrees a 
667 958 en 1992 (Cf annexe n° 10 - Frequentation annuelle 
1987/92 Nombre d'entrees) 

Quant aux lecteurs inscrits a la Bibliotheque, s'ils ne representent 
pas la moitie de 1'effectif total des etudiants, leur nombre ne fait 
qu'augmenter (Cf annexe n° 11-Nombre d'etudiants inscrits Paris X 
/Bibliotheque 1986/92). Parmi ces etudiants inscrits, la 
repartition entre les differents cycles etait la suivante, en 1990-
1991 : (Cf annexe n° 12 - Etudiants inscrits Paris X /Bibliotheque 
-pourcentage compare par cycle 1990/92) 

1er cycle : 47,55 % 
2eme cycle : 37,78 % 
3eme cycle : 12,28 % 
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avec des variantes dans la frequentation suivant les disciplines. 

D'apres "1'Annuaire des BU en 1989" sorti en 1992, la BU de 
Nanterre arrivait au 5eme rang parmi les BU de la Region 
parisienne, pour le nombre des lecteurs inscrits et la frequentation 
et au 12eme rang sur 1'ensemble des 66 BU frangaises. 

Pour une bibliotheque jeune et comparativement aux 
autres BU franpaises, les collections sont importantes (Chiffres 
de 1991) : 

297 000 livres en 1991 correspondant a 11 298 mdtres lineaires 
dont 7 900 en libre acces. 

2 799 titres de periodiques morts et vivants soit 5 344 metres 
dont 267 en libre acces . 

395 metres de theses 

soit un total de 15 580 m. Ajoutons 2 260laudiocassetes et 48 
videocassettes. Wf 

Premiere chose a noter : l'importance du libre acces qui concerne 
environ 70% des ouvrages (Cf annexe n° 13 - Inventaire 1990-
1991). La Bibliotheque universitaire est une des premieres a avoir 
pratique le libre acces conformement aux instructions de 1962. 
Sur ces collections en libre acces, une partie est en consultation 
sur place dans les differentes salles de lecture, l'autre est 
reservee au pret : 70 000 ouvrages sont regroupes dans la Salle de 
Pret. Le pret des documents augmente regulierement comme le 
montre 1'annexe n° 14 -BU Pret a domicile 1987/92 (Nombre de 
prets effectues /an). 

Si une forte proportion d'etudiants utilisent le pret, le pret-inter, 
bien qu'augmentant regulierement, ne constitue pas une activite 
dominante (compte tenu du pourcentage du 3eme cycle dans le 
public de la bibliotheque.) En 1989, les chiffres etaient les 
suivants : 1 572 demandes regues (42eme rang), 299 demandes 
emises (57eme rang). 

La Bibliotheque connait un developpement tres net de 
ses collections ; cette tendance correspond a un tendance generale 
dans les BU, consecutive a une augmentation sensible des budgets 
d'acquisitions. C'est ainsi que depuis 1987, le nombre d'achats de 
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livres est passe de 8 802 a 15 574 en 1991, celui des abonnements 
de periodiques de 1 482 a 2 209 (Cf annexe n° 15 -Developpement 
des collections 1987/91) correspondant a une augmentation des 
budgets (Cf annexe n° 16 -Depenses collections 1987-1991 en 
Frs). 
Notons toutefois que si cet accroissement est sensible, il reste 
tres en dega des normes UNESCO qui prevoit 5 volumes regus par an 
et par etudiant. En 1990-1991, on en etait a Nanterre a 0,40 
volume regu par lecteur inscrit a 1'Universite et a 0,96 par lecteur 
inscrit a la Bibliotheque. 
Quant au nombre de livres par etudiant en 1990, on en etait a 8,62 
(contre 300 a la Bibliotheque universitaire et federale de 
Francfort) 
Le traitement des acquisitions se fait dans le cadre du reseau 
SIBIL. Sibil (Systeme informatise pour les bibliotheques) est un 
reseau franco-suisse, implante en France depuis 1984 ; 
actuellement une vingtaine de grandes bibliotheques universitaires 
ou de recherche frangaises appartiennent a ce reseau, regroupees 
au sein de 1'association SIBIL FRANCE. 
La BU utilise le module "Catalogage" et "Acquisitions". Pour le 
pret, elle utilise un autre systeme, MOBIBOP. 

Ce developpement des collections n'a pas correspondu a une 
augmentation en consequence du personnel. Les courbes 
mentionnees dans 1'annexe n° 17 - Activite BU 1985/1992 sont a 
ce titre tres parlantes ; la courbe des emplois est la seule qui ne 
progresse pas. 

Dans cette presentation de la Bibliotheque, il reste a 
souligner un souci d'evaluation qui se manifeste notamment par des 
enquetes successives sur le public. La Bibliotheque de Nanterre est 
une des premieres bibliotheques universitaires en France & avoir 
entrepris une etude sur les usagers ; depuis il semble que cette 
pratique se developpe, elle a donne lieu a un article recent dans la 
presse professionnelle (Cf bibliographie "le public etudiant a la 
bibliotheque interuniversitaire de Toulouse par Sylvie FAYET et 
Marie-Dominique HEUSSE) 

La quatrieme enquete a ete realisee en avril-mai 1990 (1000 
questionnaires distribues) ; elle se situe dans le prolongement des 
precedentes, avec toutefois des questions nouvelles visant a 
mesurer l'impact des nouvelles technologies a la Bibliotheque, a 
savoir utilisation de l'OPAC et des CD-ROM installes dans 1'espace 
"References et Periodiques". En mars 1990, est inaugure le 
catalogue en ligne de la Bibliotheque, interrogeable a partir de 
minitels et recensant les ouvrages entres depuis 1989. 
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Parmi les resultats de cette enquete, nous ne retiendrons que ceux 
qui paraissent interessants dans le cadre d'une etude sur le 
"Service de Reference". Rappelons au prealable que 1'enquete permet 
de "cerner" davantage le public frequentant la Bibliotheque : age, 
etudes par discipline, niveau d'etudes (1er, 2eme, 3eme cycle), 
frequentation ou non de la bibliotheque de l'UFR (Unite Formation 
Recherche) et/ou de la Bibliotheque universitaire, temps passe, 
perception et usage de la bibliotheque, ameliorations souhaitees. 

Premi§re remarque : le 1er cycle predomine dans le public de la BU, 
le 3eme cycle et les chercheurs representant a peine 10% des 
personnes interrogees. 
Si un grand nombre sont des fideles (78% des personne interrogees 
viennent plus d'une fois par semaine et restent de 2 a 4 heures), 
parallelement plus de 40% y viennent avec leurs documents, 
concevant la Bibliotheque avant tout comme un lieu de travail. 
Quant a 1'acces au document, pres de 60% des etudiants du 1er 
cycle cherchent directement dans les rayonnages, ignorant 
completement catalogues imprimes ou en ligne. Ce pourcentage 
diminue avec les etudiants de 2eme cycle (50%) et surtout du 3eme 
cycle (32%). 
Les resultats relatifs a 1'utilisation des "outils informatiques" 
sont difficilement exploitables. Le tres fort pourcentage negatif 
(plus de 80% ) aux questions sur 1'utilisation aussi bien de 1'OPAC 
que des CD-ROM (celui des These et du CCN = Catalogue collectif 
national des periodiques) est a replacer dans le contexte de 
1'enquete : celle-ci a ete effectuee tres peu de temps apres 
l'installation de VOPAC. On peut egalement penser que 1'information 
sur ces nouveaux supports n'est pas suffisante. 
La reponse a la question sur l'amelioration de services (Cf annexe 
n° 18) fait reflechir. Que tirer comme conclusion du fait que, 
parmi les ameliorations de service, l'encadrement du personnel 
vienne quasiment en derniere position ? 
On remarque que 1'elargissement des horaires , une des choses les 
plus demandees, est considere comme prioritaire avant le 
renouvellement des collections et 1'augmentation des 
photocopieuses. 

3.3 LE SERVICE DE REFERENCE 

Apres avoir vu les grands traits de la Bibliotheque, nous 
allons etudier la conception et les fonctions du "Service de 
Reference". Que represente t-il ? que contient la salle ?, qui la 
frequente et pourquoi ? Quelle est la part d'autonomie du lecteur? 
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Si autonomie il y a, correspond-t-elle a une utilisation de toutes 
les potentialites de la Bibliotheque ? Comment le personnel 
perooit-il cet espace appele "References et Periodiques". Autant de 
questions qu'il convient de voir maintenant. 

La Salle de Reference, situee au rez de chaussee de la 
BU constitue le pole d'information le plus important, susceptible de 
renseigner sur toutes les ressources de la Bibliotheque. Tres bien 
signalee a 1'entree par un grand panneau de couleurs, cette salle ne 
constitue pas le "passage oblige" pour le nouvel arrivant. Celui-ci, 
apres avoir traverse le hall commun a la BU et a la BDIC, peut une 
fois dans la bibliotheque se diriger tout de suite dans les salles qui 
1'interessent et compte tenu du libre acces, trouver lui-meme les 
documents . II se sera peut-etre adresse auparavant aux premieres 
personnes que l'on voit en arrivant a la Banque 1 (communication 
des documents en magasin), dont la fonction premiere n'est pas 
1'information. Les differentes salles de lecture sont donc bien 
indiquees : tres grandes salles (20 m de large, 50 m de long, 
environ 450 places) correspondant a une ou plusieurs disciplines : 
Salle de droit et de Science politique avec deux bureaux 
dlnformation dont un reserve a la communication des parutions en 
fascicules, Salle des Sciences economiques, Salle des Sciences 
Humaines, Salle des Langues et Litterature (Cf Plan annexe n° 19), 
ces trois dernieres salles n'ayant pas de bureau d'information. 
Faute de rentrer dans la Salle de Reference, le lecteur finira par la 
decouvrir des qu'il aura besoin de periodiques, qui a la difference 
des monographies, ne sont pas majoritairement en libre acces. 

En effet, dans le prolongement de 1'espace "References" 
se trouve 1'espace "Periodiques". Ce dernier comprend deux parties 
: une partie "ouverte" pour le public et une partie "reservee" ou sont 
gardees les revues, journaux, magazines pendant deux ans. Au dela 
de ces deux ans, les collections retrospectives sont conservees en 
magasin. 
Dans 1'espace pour le public, 1'utilisateur peut trouver en libre 
acces le dernier numero d'une revue disposee sur des rayonnages. 
S'il veut obtenir un numero plus ancien (de deux ans ou moins) il 
devra remplir un bulletin qu'i depose au bureau "Renseignements -
communication". II a a sa disposition des fichiers de periodiques, 
un lecteur de CD-ROM avec le CCN , des lecteurs de microfilms, des 
repertoires de depouillement de periodiques. 
Le personnel doit faire face k une tres forte demande, toutes les 
demandes de communication de periodiques recents etant 
centralisees a cet endroit ; on percevra plus loin les consequences 
pour le "Service de Reference". 
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Que contient la Salle de Reference, quels sont les 
services rendus ? 
Sur une superficie de 1200 m2, 800 m2 sont consacres a l'espace 
"References". Appelee Salle des Catalogues par le personnel de la 
Bibliotheque, c'est effectivement la que se trouvent les fichiers de 
la BibliothSque pour les ouvrages rentres jusqu'en 1989. Depuis 
cette date, la Bibliotheque dispose d'un OPAC interrogeable a partir 
de seize minitels repartis dans les differentes salles. On trouve 
egalement le fichier des theses soutenues a Nanterre ; a proximite 
sont installes deux lecteurs de CD-ROM, l'un avec le CD-ROM des 
theses soutenues en France depuis 1972, Mautre avec les theses 
frangaises disponibles sur microfiches a partir de 1986. 
La salle comprend des ouvrages de reference de toute sorte : des 
biographies, des encyclopedies generales anciennes et recentes, 
des dictionnaires encyclopediques, des bibliographies generales et 
specialisees et des catalogues de bibliotheques : catalogue de la 
Bibliotheque Nationale, catalogues anglais et americain mais 
incomplets. 
Autre element de cette salle : les "nouveaux supports" avec 
1'installation recente de deux lecteurs de CD-ROM : l'un avec le CD-
ROM Francis, 1'autre avec quatre CD-ROM9 • 
C'est egalement dans cette espace au bureau d'information qu'une 
demande d'interrogation des bases de donnees peut etre faite. 
L'existence de ce service est signalee dans le "guide du lecteur" 
mais ne fait pas 1'objet d'une promotion particuliere : pas de 
signaletique, pas d'espace reserve et visible par le public mais 
plutdt le bouche a oreille ou 1'incitation eventuelle du personnel qui 
se trouve en service public. Les interrogations ne sont pas faites 
en presence du lecteur. En 1991, on note 13H 40 d'interrogations et 
67 recherches. Le peu de developpement de ce service est en un 
sens revelateur du public qui frequente la Bibliotheque. 

Ce public, compose d'une grande partie d'etudiants du 
1er cycle, la BU cherche a l'aider en organisant une formation pour 
les utilisateurs. A chaque debut d'annee universitaire, des seances 
de presentation de la Bibliotheque sont organisees. Compte tenu de 
rimportance des effectifs et d'un personnel non plethorique k la 
BU, ce service est lourd k assurer. On pourrait envisager d'integrer 
l'initiation a la documentation dans le cursus universitaire, en 
prevoyant une cooperation beaucoup plus grande entre enseignants, 
moniteurs etudiants et bibliothecaires. 

9 Le Robert de la langue frangaise - Politique et societe - Base BN Opale - Cata 
-logue Cujas Sorbonne Sainte Genevidve. 

38 



Salle de Refererice ou Service de Reference ? 

Cet espace conjugue a la fois atouts et incoriveriients, 
ce qui fait que les fonctions sont diverses voire meme 
antinomiques. 

Un des premiers atouts reside dans 1'importance du 
fonds pour lequel la part du budget ne fait que progresser 
reguiierement depuis plusieurs annees. Le Budget HGeneralitesH est 
passe de 60 000F en 1987 k 180 254 F en 1991. II faut toutefois 
preciser qu'une partie des ouvrages recenses ici font partie de la 
classe 0 et concernent tout ce qui a trait a la communication et a 
la presse ; en plus, certains de ces ouvrages sont dans la salle de 
pret. 
Autre atout : la presence de minitels pour interroger 1'OPAC et 
plusieurs lecteurs de CD-ROM. 
Le fait que le service public soit assure uniquement par des 
bibliothecaires peut etre considere comme un "plus*. 

Par contre, cet espace souffre d'une configuration des lieux, 
propres a Nanterre. C'est ainsi que cet espace sert egalement de 
passage a la fois vers la salle de pret, vers 1'espace des 
Periodiques et vers la sortie. Ce qui fait que les personnes qui 
travaillent sont sans cesse a la merci des allees et venues de 
Temprunteur ", de 1'etudiant a la recherche d'un periodique, de 
1'etudiant qui quitte la Bibliotheque. Donc, a cdte des fonctions 
"Renseignements", "Recherche", "Etude", on trouve une fonction 
"Passage", la-charge de cavalerie • des etudiants du 1er cycle aux 
dires d'un des membres du personnel. 
En outre le fait d'avoir regroupe les collections des periodiques (du 
moins les deux dernieres annees) dans un espace eloigne des salles 
de lecture, cree un incessant mouvement dans ce lieu , assez 
incompatible avec un travail de recherche. 
On en arrive a la situation suivante : tous les elements inherents a 
un "Service de Reference " correspondant a plusieurs niveaux 
d'attente sont reunis ici mais il y a un decalage entre les objectifs 
et les usages. La perception qu' a le personnel de cet espace est 
significative a cet egard : 1'impression generale est que la 
Bibliotheque subit un "assaut" du 1er cycle qu'il convient en tout 
premier lieu d'orienter dans la Bibliotheque et d'aider a retrouver 
les documents. La predominance du 1er cycle laisse supposer que la 
fonction "Reference" congue dans une optique recherche semble peu 
importante. 
En outre, au cas ou elle pourrait se renforcer compte-tenu des 
outils, bibliographies specialisees, banques de donnees, CD-ROM, 
certains facteurs contribuent a gener son developpement. La 
proximite de Paris fait que les professeurs et les etudiants du 
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3eme cycle ont tendance a privilegier les bibliotheques 
parisiennes; en outre, les professeurs se plaignent du bruit. 
La Direction a tout a fait conscience de ces inconvenients. Un 
groupe de reflexion a ete constitue et un projet de reamenagement 
a ete elabore. 
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IV CONCLliSlON 

Au terme de cette etude sur deux bibliotheques 
universitaires dont nous avons vu les differences (contexte, 
histoire, organisation des collections, public) peut-on conclure a 
1'existence ou non d'un "Service de Reference" au sein de ces 
etablissements ? 

Doit-on parler de Salle de Reference ou de Service de Reference? 
L'emploi du mot "service11 est-il lie a une notion de niveau et/ou de 
qualite de 1'information ? A une epoque ou les bibliothecaires 
americains en sont a evaluer leur "Service de Reference" et leur 
personnel avec 1'elaboration de questionnaires, qu'en est-il en 
realite, si l'on se base sur les deux exemples etudies ? 

Si nous revenons a la definition tres generale a savoir "espace 
specifique congu dans une optique d'aide a 1'utilisateur", nous 
pouvons dire que dans les deux cas , ce service existe. 
Par contre, si nous reprenons une definition plus precise englobant 
un certain nombre d'elements (initiation a 1'utilisation de la 
bibliotheque, facilite d'acces a l'information et au document, 
valorisarion de la documentation), nous arrivons au constat suivant 
: un "Service de Reference" dans une bibliotheque universitaire ne 
peut satisfaire egalement dans un meme endroit les attentes d'un 
public, qui bien que specifique, reste heterogene. L'aide a 
1'utilisateur a tous les niveaux est difficilement concevable. 
Comment en effet, compte tenu des moyens existants, repondre a 
des demandes qui ne correspondent pas aux memes besoins ; on I' a 
vu avec les attentes de 1'etudiant du 1er cycle et celle du 
chercheur. 

La Bibliotheque "Carolina" a partiellement resolu le probleme en 
ouvrant une bibliotheque specialement destinee aux etudiants du 
1er cycle. 
La Bu de Nanterre propose tous les elements inherents a un"Service 
de Reference" mais Tespace semble utiliser a d'autres fins ou du 
moins sous-utilise par les etudiants du 2eme et 3eme cycle et par 
les enseignants. On en revient toujours a cette fameuse remarque : 
"un public en chasse un autre". Les instructions de 1962 qui 
prevoyaient deux niveaux correspondant a deux types de public, ont 
ete peu appliquees ; il semble qu'aujourdhui, elles retrouvent toute 
leur actualite. 

Comment se traduit le "service" ? Comment le bibliothecaire se 
comporte t-il face a l'utilisateur ? 
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Salle de Reference ou Service de Reference ? 

A Uppsala, 1'accent est tres nettement mis sur 1'acces a la 
reference, avec une aide pour 1'utilisation des "outils" 
informatiques (interrogation du catalogue collectif national et 
local). 
A Nanterre, le probleme se pose differemment, compte tenu du 
libre acces et du public : dans bien des cas, 1'aide consiste a 
orienter ou reorienter un public quantitativement beaucoup plus 
important, ce qui entrave un reel travail de reference. 

Dans ces deux bibliotheques, 1'introduction ou le 
developpement des nouvelles technologies (OPAC, bases de donnees, 
CD-ROM) modifient les donnees. Ces innovations correspondent-
elles a une valorisation de la documentation ? 
Peut-on penser que la convivialite de plus en plus grande des 
logiciels pour interroger un OPAC ou une base de donnees suffit 
pour un lecteur qui devient de plus en plus autonome ? 
II semble que non. Au contraire devant 1'ampleur de la 
documentation et la ,,sophistication,, des outils documentaires, le 
bibliothecaire reste un intermediaire indispensable dans un Service 
de Reference. Les nouvelles technologies lui permettent de se 
liberer de certaines taches pour en "affronter" de nouvelles et lui 
donnent 1'occasion de confirmer son professionnalisme. 
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ANNEXE N°1 

UPPSALA UNIVERSITET 
UNIVERSrTETSBIBLIOTEKET AF 1993/94-1995/96 

Bilaga 6:4 

Forvarvet av monografier och flerbandsverk till 
centralbiblioteket (Carolina Rediviva) 

FOrviirvsstatistik ur Lmius 1990/91 

Amne Kop Snittpris 
(SEK) 

Byte Sv pliktlev Totalt 
antal vol 

A 533 659 371 112 1016 
B 126 420 114 220 460 
C 811 382 430 372 1613 
D 364 388 168 87 619 
Do 42 364 80 174 296 
E 53 297 96 307 456 
F 686 614 395 190 1271 
G 908 317 455 155 1518 
H 416 532 281 2 631 3 328 
I 600 644 352 409 1361 
J 190 640 170 52 412 
K 907 366 586 158 1651 
L 255 349 170 211 636 
M 84 332 79 73 236 
N 132 363 120 412 664 
O (ej Oe) 477 344 381 806 1664 
Oe 119 497 86 223 428 
P 60 360 81 571 712 
Q 75 468 204 861 1 140 
R 6 244 13 117 136 
S 18 381 30 50 98 
T 28 559 20 64 112 
U 169 807 257 692 1 118 
v 139 464 109 833 1081 
X 34 759 36 304 374 
Y 0 - 0 * 

4. 2 
Oklassat 17 1 119 126 97 240 

Summa 7 249 5 210 10 183 22 642 

Anm. Klassiflkation enligt SAB 
A Bok- och biblioteksvasende L Biografi och genealogi 
B Allmant och blandat M Emografi 
C Religion N Geografi 
D Filosofi O SamhSllsvetenskap 
Do Psykologi Oe Rattsvetenskap 
E Undervisning Q Ekonomi 
F Sprikvetenskap R Idrott/spel 
G Litteraturvetenskap S Krigsvasen 
H SkOnliueratur T Matematik 
I Konst/musik/teater/film U Naturvetenskap 
J Arkeologi V Medicin 
K Historia X Musikalier 

Extr. de : •AnslagsframstSllning 1993/94-1995/96* de Uppsala Universitetsbibliotek (UUB) 



ANNEXE N°2 

UPPSALA UNIVERSITET 
UNIVERSITETSBIBLIOTEKET AF 1993/94-1995/96 

Bilaga 8 

Lokaldversikt per 1991-12-31 

Lokalyta (m2) Antal 
hyllmeter 

Bibliotek 
Huvudbiblioteket 
Carolina Rediviva 19 000 63 000 
BMC-biblioteken 900 2 400 
HSC-biblioteket 1789 4 058 
Medicinska biblioteket 434 750 
Juridiska biblioteket 517 2100 
Teologiska inst bibliotek 200 1 109 
Biblioteket vid inst f lararutbildning 290 1 750 
Geo-biblioteket 500 1 500 
Psykologibiblioteket 90 266 
Studentbiblioteket 2100 1 210 
NTC-biblioteket 1060 3 000 
Leufstabiblioteket 60 128 

26 940 81 271 

DepAer 
12 999 Statens biblioteksdepS i BSIsta 1534 12 999 

B-depin 696 10393 
Almqvist & Wiksell, Rapsgatan 8 980 13 680 
Bolanderna, kv. Stickspdret 1496 6 000 
Bolanderna, Mio-depSn 2 500 ej inredd; kapacitet: ca 20 000 hm 
Polacksbacken 300 200 lastpallar med tidningar 

7 506 43 072 

Rodby gdrd, Balinge 250 Evakueringslidor 

e 

Extr. de : •Anslagsframstillriing 1993/94-1995/96* de UUB 



ANNEXE N°3 

UPPSALA UNIVERSITET 
UNrVERSITETSBIBLIOTEKET AF 1993/94-1995/96 

Bilaga 6:3 

Oversikt over universitetets totala forvarv av monografier 
och delar av flerbandsverk 1990/91 

Sigel Antal Antal Andel % Sigel 
1990/91 1989/90 1990/91 

U 22 642 (25 083) 45,2 
Uas 897 (539) 1,8 
Ubio 734 (292) 1,5 
Ufa 64 (116) 0,1 
Ugg 718 (2 144) 1,4 
Uh 3 869 (4 776) 7,7 
Uj 1229 (1181) 2,4 
Ups 250 (169) 0,5 
Usfb 3 339 (2 983) 6,7 
U* 9 869 (8 365) 19,7 
ILU 5 856 (4 968) 11,7 
NTC 286 - 0,6 
Afr 330 - 0,7 

Summa 50083 (50 616) 100 

Anm. Statistiken grundar sig liksom tidigare 5r p5 antalet katalogiserade LIBRIS-
poster under budgetiret. 

Centralbibliotekets (Carolina, sigel U) monografiforvarv enligt 
fdrvSrvskategorier 

Kategori Antal Antal Andel % 
1990/91 1989/90 1990/91 

KOp 10 811 11880 
d2rav kursbocker [3 339] [2 983]] 41,6 

Byte/g5va 5 084 5432 19,6 
Sv pliktlev. 10 086 10 754 38,8 

Summa 25 981 28 066 100 

SigelfOrteckning 
U Centralbiblioteket (Carolina) Ups Psykologibiblioteket 
Uas Medicinska biblioteket Ustb Studentbiblioteket 
Ubio Biologibiblioteken U* Uppsala universitetsbibliotek. InsL 
Ufa BMC-biblioteken ILU InsL f6r lararutbildning 
Ugg Geobiblioteket NTC Naturv. tekniskt centramsbibliotek 
Uh HSC-biblioteket Afr Nordiska afrikainstitutets bibliotek 
Uj Juridiska biblioteket 

Extr. de : "Arislagsframstallning 1993/94-1995/96" de UUB 



ANNEXE N°4 

UPPSALA UNIVERSITET 
U NIVERSrTETSBIBLIOTEKET AF 1993/94-1995/96 

Bilaga 6:5 

Antalet lopande tidskrifter vid centralbibliotek och filialer 
1990/91 

(Inom parentes angives motsvarande siffra 1989/90) 

Sigel Kop Byte/giva Totalt 

u 2 082 (2 110) 3 063 (3 270) 5145 (5 380) 
Uas 446 (444) 68 (68) 514 (512) 
Ubio 234 (185) 49 (49) 283 (234) 
Ufa 581 (574) 111 (111) 692 (685) 
Ugg 218 (180) 464 (520) 682 (700) 
Uh 1 186 (1 170) 
Uj 252 (180) 
Ups 139 (129) 
Ustb 11 
ILU 260 (264) 126 (97) 386 (361) 
NTC 280 

Summa 9 570 (9 351) 

Anm. Tabellen inkluderar ej det svenska leveranstrycket. 
I detta tryck ingSr ca 6 000 lopande tidskrifter, var-
av ca 3 200 finns fortecknade i Svensk tidskriftsfor-
teckning samt ca 7 000 lopande, okatalagosierade 
tidskrifter. 

Av institutioner fdrvarvade tidskrifter ingir ej i 
tabellen. 

Extr. de :"Anslagsframstallning 1993/94-1995/96* de UUB 



ANNEXE N°5 

UPPSALA UNIVERSITET 
UNIVERSrrETSBlBLlOTEKET AF 1993/94-1995/96 

Bilaga 1:3 

Aldersoversikt och fordelning mellan man och kvinnor 
1991-12-31 

Kvinnor 

Extr. de : 'Anslagsframstallning 1993/94-1995/96* de UUB 



ANNEXE N°6 

UPPSALA UNIVERSITET 
UNlVERSITETSBrBLIOTEKET AF 1993/94-1995/96 

Bilaga 1:5 

Budget 1990/91 
Fordelning p& biblioteksenheter 

Centralbibl. Caroiina Redlvlva 4g,7«% 

Jur.bibl. 2,20% 
Hsc-bibl. 3,60% 

Med.bibJ. 3*#% 
<,!#% 
BMC-bibi 

2i,»% 
Gem. & ofordelat 

Inst.tjanst 

1,9«% Pressarkivet 
i>0% Ceo-bibt. 

Extr. de :'Anslagsframstallning 1993/94-1995/96" de UUB 



ANNEXE N°7 

UPPSALA UNIVERSITET 
UNIVERSrrETSBIBLIOTEKET AF 1993/94-1995/96 

Bilaga 1:6 

Budget 1991/92 
Fdrdelning p& andamSl 

Loner 64,00% 

Rescrven 0,5% 
1,6% 3,7% 
Lmws DISA 

Mediafdrvarv & 
bokbindning 
22,10% 

8,10% Ovriga driftkostnader 

Arim. Av universitetsbibliotekets totala mediaforvarv 
irikommer eri mycket stor del genom byte och 
pliktleveranser. Kostnaderna for detta forvarvbe-
stir i huvudsak av utgifter fdr ldner, porto m m. 
(Jfr aven bilaga 6.3.) 

Extr. de : "Anslagsframstdllning 1993/94-1995/96' de UUB 
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KONSISTORIOM 
Bilaga 1:1 

Organisationsschema 1991/92 

BIBUOTEKSNXMND 
& 6VERB1BUOTEKAR1E 

> 
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3 o> 
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D <o 
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<o 0> 
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OL a> 
C 
X? (Z> fi> 

C D <* <D 

® 
5T 
cr cr 
o o *• 
c 
c 
ro 

Funkrioneanevariga Inom hela biblloteksorgenlwiHonen 
Bokvlrdsfrigor: chefen ftir Bokvirdsavd. 
FdrvarvsfrAgor. chefen ftir F6rvarvsavd. 
Fdr katalogiseringsfrigor: chefen f6r Kataloglseringsavd. 
Ftir 14ne- och dokximentationsfrigor. chefen f6r Lineavd. 

BIBUOTEKSKOLLEGIUM ) 

Admlnletre-
tlorwevd. 

Utvecklnfl»-
6 •ystemevd. 

Swosli» 
•vd. 

FlkvSrve-
evd. 
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L*ne-
evd. 
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evd. 
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evd. 

Kait- * bid-
evd. 

InatButtone-
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Sekrelertet 
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Ekoneml 

ADa»«ktion Sektkm flBr 
hverens-
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PerkxSce-

KflpeektSon 

Byte»-
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Linesektlon 

Referen»-
•ektton 

Blndnlnge-
•ektton 

Megeeln»-
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MuslkeHer 

C-«em!nge-
prqjektet 

Centrel 
•ektton 

Inlbimatlon 
6 

utbHdntng 

Intenckntur 

•ekllon 

Sektion ffr 
okatelogl-
•eret tryck 

Perlodke-
•eldlen 

Sektlen Rr 
bok-

flremtegnliig 

Bokblnderl 

vaktmlsterl 

Repro-
•eletton 

JuikNke 
MMeUk* 

HSC 
bkloteket 

Medklnska 
b*»let«kel 

nutUuitona-blbilotek Bk>k>gl bfcietekel 
IntiUutlona-

i 

Teotogleke 
Uistltutlonene 

MWtotek 

Btt>*oteket 
vtd tn»t. 1. 

Ilrerutblldn. 

Psykotofll-
btoBoteket 

NTC-
btoloteket 

Inetltutlon»-
blbttotek 

MordKk» 
Alrtk»ln»V.» 

Wbltotek 

Beurilng-
blbloteket 

Anm. Organlsationsschemat Aterger liget 1992-01-02. 
Fdrsoksverksamhet pigir rdrande Utvecklings- och systemavdelningen 
samt Geo-biblioteket, som ett fristiende filialbtbliotek. 
Beurlingbiblioteket 4r under planering och tages i bruk l augusti 1992. 
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Nordiska Afrikainstitutets bibliotek 
Dragarbrunnsgatan 24, Box 1703,751 47 Uppsala 
Telefbn 15 54 80 (vaxel) 

(Nordiska Afrikamstitutet, NAI, ar en sjalvstandig 
nordisk organisation med egen styrelse) 

NTC-biblioteket 
Naturvetenskapligt-Tekniskt Centrums bibliolek 

Thunbergsvagen 5 H, Box 530,751 21 Uppsala 
Telefon 18 29 20 Telefax 18 29 22 

mindag, torsdag 10-19 
tisdag, onsdag, fredag 10-16 

mindag-fredag 9-16 

Pressarkivet 
Kungsangsgatan 19,753 22 Uppsala 
Telefon 12 95 62 

mdndag-fredag 9-16 

Psykologibiblioteket 
Tradgirdsgatan 20, Box 1854,751 48 Uppsala 
Telefon 18 21 55 

Ldneexpeditionen: 
mindag-fredag 9-12,13-15 

Studentbiblioteket 
Ostra Agatan 19, Box 510,751 20 Uppsala 
Telefon 18 2910,18 2919 Telefax 1829 17 

(kurslitteratur pd A-, B-, C-nivd i dntnen 
inom humanistiska, samhiillsvetenskapliga, 
juridiska och teologiska fakultetema) 

mindag-torsdag 8.30-22 
fredag 8.30-20 

ldrdag-sdndag 9-18 

Teologiska institutionens bibliotek 
Dekanhuset, Nathan Soderbloms plan 2 
Box 1604,751 46 Uppsala 
Telefon 182234 

mdndag-fredag 9-20 
Ldneexpeditionen: 

mindag-fredag 9-12,14-16 

Utider sommaren har biblioteken begransat bppethdllande 

Uppsala universitetsbibliotek 1991 

Uppsala 
universitets-

bibliotek 
> 
z 
z 
m x 
m e 
z Oppettider 
® Adresser 

Telefonnummer 



Carolina Rediviva 
Dag Hammarskjolds vag 1, Box 510,751 20 Uppsala, telefon 18 39 00 (vaxel), telefax 
18 3913; Katalogrum, telefon 18 39 49; Uneexpedilionen, 18 39 43, telefax 18 39 41; 
Reproexpeditionen, telefon 18 39 51, telefax 18 39 50. 

Sommar 
16 funi-IS augusti 
(om ej annat anges) 

Oppettider Vinter 

Under Carolinas ombyggnad lasiret 1991/92 finns 
katalogrummet och l&neexpeditionen i lasesal A 

Kataiogrummet 
mindag-fredag 
lordag 

LAneexpeditionen 
mindag-fredag 
lordag 

Lasesalama 
mSndag-fredag 
lordag 

Handskriftsavdelningen 
mdndag-fredag 

Kart- och bildavdelningen 
mdndag-fredag 

Reproexpeditionen 
mindag-fredag 

Utstallningssalen 
mindag-fredag 
lordag 
sondag 

9-21 
9-18 

9-21 
9-18 

8.30-21 
9-18 

9-15 

9-20 
9-13 

9-20 
9-13 

8.30-20 
9-13 

9-15 

9-15 9-15 
(annan tid efter overenskommelse) 

9-16 

9-20.30 
9-17.30 
1 juni-15 september 

1 maj-31 augusti 
9-15 

9-19.30 
9-18 

13-15.30 

> 
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z 
m 
x 
m 
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to 
cr 
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Filialbiblioteken 

Biologibiblioteket 
VillavSgen 7, Box 808,751 08 Uppsala 
Telefon 182905,182908 Telefax 1829 29 

BMC-biblioteken 
Biomedicinska Centmm 

Husargatan 3, Box 570, 751 23 Uppsala 
Telefon 17 40 00 Telefax 17 45 63 

Oppettider 
mindag-fredag 8-16.40 

mdndag-fredag 8-16.40 

Geo-biblioteket 
Geovetenskap och kulhir-/samhallsgeografi 

Norbyvagen 18 B, Box 554,751 22 Uppsala 
Telefon 18 25 26 Telefax 55 59 20 

mindag-fredag 8-16.40 

HSC-biblioteket 
Humaniatiekt-Samhallsvetensluipligt Centrom 

Kyrkogdrdsgatan 10, Box 513,751 20 Uppsala 
Telefon 18 14 60 Telefax 1814 69 

ILU-biblioteket 
lnstitutionen for lararutbildning 

Seminariegatan 1, Box 2136, 750 02 Uppsala 
Telefon 18 25 00 (vaxel) eller 18 24 09 

Juridiska biblioteket 
Tradgdrdsgatan 1, Box 512,751 20 Uppsala 
Telefon 18 20 06 Telefax 15 27 14 

Medicinska biblioteket 
Akademiska sjukhuset, ing. 10,751 85 Uppsala 
Telefon 66 35 31 Telefax50 36 14 

mindag-torsdag 9-20 
fredag 9-19, tordag 10-15 

mjndag-fredag 8-16.40 

L&neexpeditionen: 
mAndag-tisdag 9-12,14-16.30 

onsdag 9-12,16.30-20 
torsdag-fredag 9-12,14-16.30 

mdndag-fredag 8-16.40 
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Extr. de : "Evaluation statistique de ractivM 1090-1091* de BU Perie X Nenterre 



ANNEXE N°13 

LIVRES : i nventai r~e 1 990 
(actual ise en janvier  1991)  

NQ-MBJE^_QJE_ĵ Q.ljjmje3 

- LIBRE ACCES : 

* Consultation sur place 
* Pret 
* Audio-casette 
* CDROM 

- MAGASIN 

* Monographie 
* Theses 
* V i d6o-Casettes 

196 710 
124 819 

69 627 
2 260 

4 

85 805 
81 917 

3 840 
48 

69,63 % 

30,37 % 

- LIVRE EN COURS D'INTEGRATION 

* Fonds BUCEM 

Total des documents inscrits 

33 000 (non inscrits) 

282 515 

I X 

EN CONSULTATION SUR PLACE 

- SALLE GENERALITES 
- DROIT 
- SCIENCES ECONOMIQUES 
- LETTRES 
- SCIENCES HUMAINES 

6 945 
21 013 
14 202 
40 729 
41 322 

AU PRET 

537 
12 072 
8 322 

25 556 
23 181 

III-= MQJMJBRJE D£—V.QJLJUM.ES—BAB—EILLDXANI : 

Nombre total de livres par etudiant 8t62<_i_l 

En consultation sur place AU PRET 

DROIT 2,80 1»60 
SC. ECO 2,93 1»72 
LETTRES 6,47 4»05 

SC. HUM. 4,22 2»36 

Rappel = nombre total de livres par etudiant h 
- New-York University 
- Biblioth^que universitaire et F6d6rale de Francfort 
- University of Harvard 
- University of Princeton 

Extr. de : "Evaluation statistique de 1'activite 1990-1991" de BU Paris X Nanterre 
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£000 4000 SOOO 8000 10000 
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ANNEXE N° 

• Amilioration des services de la Bibliotheque Universitaire/ 
Niveau d'etude ( en VA) : 

1 niveau 
lameliorations 

1er cycle 2eme cycle 3£me cycle 

elargiss1 des ho-
raires 

oui 270 0) 212 (2) 43 (2) elargiss1 des ho-
raires non 247 186 57 
Augmentation 
duree pret 

oui 147 86 20 Augmentation 
duree pret non 370 312 80 
augmentation 
nombre pret 

oui 239 (2) 181 (3)_ 47 (D augmentation 
nombre pret non 278 217 53 -
Dvpt recherche 
informatise 

oui 53 49 22 Dvpt recherche 
informatise non 464 349 78 
renouvellement 
ouvrages 
anciens 

oui 226 (3) 239 0) 42 H) renouvellement 
ouvrages 
anciens 

non 291 159 58 

encadrement 
personnel 

oui 70 52 13 encadrement 
personnel non 447 346 87 
moins de bruit oui 103 79 22 moins de bruit 

non "414 319 78 
salfes de travail 
collectif 

oui 122 48 " S salfes de travail 
collectif non 395 350 91 I augmentation du --oui 201 (4) 173 (4) 43 ( 2 )  
nbre 
photocopieus 

non 316 225 57 

suggestions oui 42 _ 38 13 
non 475 360 87 

Extr. de : "Rapport de synth&se". Conception Ouest 



Rez-de-dioos$6e 

• Audiovisuel........................ 003 

• Bibliogrophie ..— 01 

e Biblioth*que$, 
biblk>th6conomie .............. 02 

e Edifion 002.3 

• Encydoptdies, 
didionnoires 03 

• Livre, documentotion 002 

• Pretse, informotion 07 

• Droit de HAconomie Kf 

e Droit international Kj 

e Droit privA ....... K 

e Droit public J 

e G6n6rol#*s........................ G 

e Hiitoire du droit H 

e Sdences polifiques ............ Jo 

I PRET 
!•>—I««*»iH llllillll III I 

• Toutei diiciplines 

PERIODIQUES 

e Toutes disciplines 

1" 6toge 

e D6mogrophie, 
environnement ........ Lc-Ld 

e Economie g6n*role La 

• Economie internotionole . Lq-Lr 

e Histoire, syst6mes 
et structures Le-Lf 

e Instruments donalyse ....... Lb 

e MoaoAconomie ............... Lk-m-n-o 

• Micro*conomie................. Lg-Lj 
e Monnoie, finonces ............ U 
e Trovoil, emploi ................. Lp 

e Allemond, longues 
germoniques 803/830 

e Angbis, om6ricain 802/820 
• Espognol, portugois 806/860 
e Fronfois 804/840 
e Holien 805/850 
• Lotin, grec 807/875 
e Linguistique 80/82 
e Russe, longues orientoles 808/882 

e Arts 7 
• Ethnologie 39 
• G6ogrophie 91 
e Histoire ...... 93/99 
e Informotique...... 68 
ePhilosophie .............. 1 
• Rsychologie........ 15 
e Religions 2 
e Sciences ............ 5/6 
e Sociologie ............ 301 
e ThAdtre, cin*ma ........—.. 79 
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